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i .. :r - Ie.' : 1- dcatech.L Esnil.-1 DbU CaIl u Ep.luzent.-l .a ra. Jenn-Bpt.'te par l e ieimte Walsh .--înu ts.---l'61:,i, -i e i i tepi , i k. r J. Itpe. ( -li r il et de glands les branches sont ouver,
denst. desî de..e ç-\ er, a appreire p.ar cœr: lao vigile et hai intîirmiîi I..itnine.

-n i'itIe. li fouri e i Lu l l Atio, chlitons cacèlme, honneur des forêts VJrt. c
Jeuf de -Monien. rnu--r qui détruit ce gégrtmdes grand boisi Smdmarc de. chtjres etformer ti calcul.-.\<t) rîte. :A>i, nii etrtiriNiir,-reta ttreescnentile reerrtieren d - 8Ir. a atois-lel nomale Jine-ne t *lt: u rtlt 1g sa rfos

que-Car. .Ilureu dle ei i ateuiir, cathîiboit. ele <judbec. -- irecIiin île:
<iui~'<hi, îi.ljpéii.î reîîd.vir le4 bureai.'ux ,lueî,.ritî Songez: aux anciens dieux:, ctilgez aux anciens lire.tr,

munteuMthtes -t le tDitrne nl eer criie, it l 'bra) .u 'l'rî'j'-nmirieur dle chè ucré ont ratuchi- nos ncleIs.
uttleura O e e liudhec et pa (lnt d e dil re écorc, et voue verrez encor

Tnut.: SaIWee aîimielle' île l'Uim erstd 31eGli.-ll, *îipien,.-A rtetu:eîî. lî*
S îled, (stuie).-Cingmme ciree ele ntnureriee blnd ets faucille rcor.

.6 'le nia Jacqueier.-Iret.ire dle Ml. thithireU u l drîpite. et' i4. .
ij.-lhprt l res tojurs sacrés rcntnnque duit sur ' ubrnauup ltn

lr (ie) -R i itiil u . a j.Lei morts vont i pleurant sécher leurs toiles blance,
eiliaet le l'In<trutioin l'ublique dui leri jivier nt 31 iim1a C E - . Et les joyeux lutine. autour de leur vieux tronc

lie fetits eutins vis viennent d onser u e rni.

. \mU ie chae ecnt atle avec son grand feuillage.

90tît (jeuîx frère jîtteux ait corps dur et noucux,
Deux frères pleins de sève et de vigeur tos deux.

SI_17-, j'agi vin ds la Cornoaille un chéne dmut la t
Arr it le veu nt lcoie, ce vent que rien trrùte

Et du lutteurs (le Seue si fermces sio leurs pieds
. E ÀCA T E 0 111 S M 1 Fr Que leurs pieds dans l terre éaient comme lié .

La drge fueit tomber et géant le Cor.ouîille,
tAit ses immenses lics hqun navire Ee taille

Vus tiatite sont ont l'ceiîvre, ctirenticrs t ve oie, matelots
Xi vrotre front ct ilIo, i Le roi (le hi colline est autsoi roi de rotn.Ancen ctrt 

nnnsn, dloù vevnentvots 
diinrnin

nSur le noble cadavre ec fule uon d e rue
nd les jlaux, es iep, ne charrue

Deux frèabrs plevns e lsae d vigeuritosdu.

Dunt imys lointain, jeune feinlett. at o i tu
Où l'etude nttirait mon rt'ne.arre où PE ir laissa clouer ses mains.

V~ous mîettrez sur lita tombe unt ciiitte, titi ehtûte sî.îmbre,
t.t P.tVASiIr.Pt le rossi!gnol ntoir y chantera dants l'omibre

Et fîlitalîîe,îot si loin '?-Masltcoh oîic Môrgaîi repose ici le lifrds taux cheveux blonds,
E qu'aprend-o sili-Mlais lit cloche a sonné,

Entronîs au catlléclisne avec Imton fils ainlé.i-111 dans son cur il aituait les Bretons'
A. BRIZEU.t

là: VOYAGE.t~

A uluz aî'< tîtrOL. Fèle <ILeSt. ,cIIBItNCA donw aniinture souiise,J'avais ina pliace en cette eglise !
tA rA.:AiSa1:. Quand les prophiétits qui :aIet aiione lat vetuno is. tc avetur

Oiut I on dit le lco, sym.b)ole fort et ditX tient accomplies, quand les jours de la Rédemption furet prodxes,
Plus que toits ces enîfants, aid, que savez-vous? il o it un Israëii mouvemet roligietx. Les hommes, Pelir se

rollre plus dignes le recevoir le Mcssio qt i lotir était si positive-
.Arrttit a enoncé, vellaient deve ir meilleurs, et, ce cele époque

l'atteEte, s untaient hr beSciei de ramener leurs pensées vers 

Soi gîmetîr.
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Avant que le soleil n'apparaisse au ciel, alors qu'il est encorcaché par les monts, on devine, aux teintes vives de l'orient, qu
le grand astre va venir répandre sur la terre la lunière, la chaleu
et la vie : il en était <le même dans le monde au moment où 1
salut allait descendre d'en haut sur les hommes; on ie le voyaipas encore, mais on le devinait, et, comme la brise qui procède 1lever <lu jour, agite le feuillage les arbres et les fleurs sur leurtiges, de meme, avant que le Soleil de justice se montrât aux regards, les ceurs frémissaient devant un souffle inconnu.

En ce temps-là, il y avait dans le temple de Jérusalem un justqui avait nom Zacharie, qui était de la race d'Aaron, et mariéutie sainte femme nommée Elisabetît. Tous les doux avaient trouv<
grâce devant Dieu. Un jour que Zacharie avait soulevé le redou
table voile du temple, et avait pénétré dans le saint des saints pouy adorer le Très-Haut, l'ange Gabriel lui apparut, et lui dit: Ncrains pas, Zacharie : ta prière est exaucée ; Elisabeth, ta femmeva concevoir et enfanter un fils. Tu lui donneras le nom de Jeanil sera pour son père et sa mère l'objet d'une grande joie. Il sergrand devant le Seigneur; il ne boira ni vin, ni rien de ce qui peuenivrer ; dès le sein de sa mère il sera rempli du Saint-Esprit. et iconvertira beaucoup d'enfants d'Israël au Seigneur leur Diuu.- A quoi reconnaîtrai-je la vérité de vos paroles ? car je suivieux, et Elisabeth, ma femme, est avancée en ge. demandaZacharie au messager du ciel.

- Je suis Gabriel, répondit l'archange ; je suis toujotîrr. présel
devant le Très-Haut, toujours prêt à exécuter ses ordres. C'est lu

m' envoyé vers toi pour te porter cette heureuse nouveljea comme tu n'as pas cru tout le suite à ma parole, tu demeu-reras muet jusqu'à l'accomplissement des proniesses que je t'aifaites."
Zacharie s'inclina, et lorsqu'il ieleva la tète, larchange avaitdisparu, était remonté vers le trône de Dieu. Quand le sacrificateursortit du temple, on s'aperçut qu'il était devenu muet, et l'on inférade là qu'il avait eu une vision ; car il était <le croyance parmi lesHébreux que lorsqu'ils avaient une vision d'en haut, lorsqu'un angeou Dieu lui-même leur apparaissait, ils coulaient danIter de inort;ils croyaient qu'entre eux, habitants de la terre, et ceux du ciel, ilexistait une telle différence, qu'eux, condamnés aux larmes, nepouvaient regarder Dieu, ou l'un de ses an sais rique demourir.
Cependant Elisabeth mit au monde le fils qui lui avait été pro-uis. Ses voisins et ses parents vinrent la voir pour la conplimenteret lui témoigner leur joie, et le joui <le la circoncision étant venu,

ils voulurent le nommer Zacharie, comme son père ; mais Elisabeths'y opposa, et dit: " C'est Jean qu'il doit être appelé, c'est Jeanqui sera son nom."
Zacharie fut consulté à ce sujet, et il allait écrire le -o de Jean,quand la parole lui lut soudain et miraculeusement rendue, et ils'écria: " Que le Dieu d'Israël soit béni! il s'est souvenu des pro-messes qu'il a faites a Abraham: il va les *ccomplir, et le salut va

venir au inonde." Puis, s'adressant à soir nouveau-né, il lui dit •" Et toi, petit enfant, tu seras appelé prophète du Très-Haut ; tumarcheras devant le Seigneur pour lui préparer les voies, polir don-ner a son peuple connaissance du salut, afin qu'il obtienne la lémis-sioi de ses péchés."
La Judée fit saisie d'étonnienîeit à la vue d'une naissanceaccompagnée de tant de prodiges, et tous ceux et :utes celles qui

étaient allés visiter Elisabeth s'enî retournaient chez eux cre sedlisant : " L'enfant que nous venons de voir dans son berceau estdestiné à de grandes choses." Et quand ils parlaient ainsi, ilsavaient raison, car la main du Seigneur était étendue sur lui.
Or, l'enfant se fortifiait de corps et d'esprit, et, (lès ses premiersjours, faisait pressentir ses hautes destinées: il dédaignait les jeuxde son âge, fuyait le bruit, cherchait la solitude, et aimait le silelnce.
On ne sait pas à quel âge il quitta la maison paternelle pour aller

vivre, jeûner, prier et baptiser dans le désert. Saint Clrvsostômîe
et saint JeroIe croient que ce fut dès son enfance ; nais saint
Paulin est d'un avis contraire, et pense que ce fut sous les yeux de
Zacharie et d'Elisabeth qu'il apprit la loi de Moïse, et qu'il se pré-para à la sainte mission le précurseur.

Quand il eut quitté le lieu de sa naissance ; quand, abairdonnaiît
tout, il se fut enfoncé dans les solitudes du désert, sa vie devintd'une extrême austérité : l'eau suintant (les flaies <lu rocher ou
jaillissant du sable, du miel sauvage, les racines et des sauterelles,composaient toute sa nourr;ture. Une rude tunique de poil de cha-
meau, serrée autour le sa taille par une lanière do cuir, était tout
son vêtement.

C'est à Jean dans le désert qu'il faut faire remonter l'origine dela vie des anachorètes et des solitaires le la Thébaïde.
Après l'avoir ainsi tenu caché dans le désert, Dieu le manifesta

au monde, en la quinzième année du règne de Tibére. Les rives

e du Jourdain entendirent ses premières prédications, et bientôt lae solitude perdit de son silence. Bientôt, <ans les villes de Judée, se
r répandit le bruit qu'un homme extraoidinaire, qu'un prophète con-

s vertissant les pécheurs par l'autorité de ses paroles, avait paru dans
t Jes lieux les plus sauvages, criant à tous: " aites pénitence ! faites
s pénitence! car le règlie de Dieu est proche, et la cognée est déjiàs à la racine dle l'arbre.">

Il y eut alors un besoin dentendre cet homme dont tout le monde
parlait, et des flots de peuple, de riches et de pauvres, de grands et
de petits, se portèrent vers-le désýert.

A toute cette multitude, le Précurseur faisait confesser ses péchés,et à mesure que ceux qui avaient oflènsé le Seigneur s'en étaient
repentis, il les faisait entrer dans les eaux du Jourdain, leur disant

r C royez a celi que je suis venu annoncer; c>est lui qui vous bap-tisera dans l'esprit et dans le feu, et qui vous accordera le parlon
de vos léchés.

a Les soldats et les publicains même glorifiaient Dieu dans la
vertu de saint Jean. et marquaient autant d'empressement que

t le euple pour recevoir son baptême."
1 ?a réputatioi de saint Jean devint si grande, que plusieurs eurent
la pensée qn'il pourrait bien être lui-même le Christ, le Messie
depuis tant de siècles prédit par les prophètes ; mais Jean, dontIlimirmité était aussi grande que la sainteté, rejeta bien loin de luice titre qui ne pouvait appartenir qu'au divin fils de Marie.
t Jean le Baptiseur ou Baptiste n'avait jamais vu le Christ dont il.anonçait la venue ; seulement les inspirations qu'il recevait d'en
iant lui avaient appris que le Rédempteur serait celui sur lequelil verrait descendre le Saint-Esprit. Et lorsque Jésus vint avec*d'autres Juifs pour recevoir le baptênie de Jean, Celui-ci, éclairé(lune lumière surnaturelle, s'humilia devant lui, disant: " C'est
moi qui ai besoin détre baptisé et purifié par vous."
nMais le Christ insistar t, le baptiseur obéit ; et lorsque Jésus futentré dans le Jourdain, il lui répandit de l'eau sur la tête, et lui

donna ainsi le baptême que so humilité lui avait demandé.
A li rtnt o e l'eau tomba sur le front auquel appartient de touteéturnité la couronne les mondes, le ciel s'eitr'ouvrit au-dessus de

la tête du baptisé, une gloire divime s'échappa d'eu haut pour ray-oiner sur le Christ : le Saint-Esprit, sous la forme d'une blanchecolombe, plana au-dessus de lui, et la voix de Dieu même procla-
na que celui-ci était son fils bien-aimé en qui il avait mis toutes,ses comuplaisances.

Quelques temps après ce baptême, les Juifs obstinés envoyèrent
une députation à Jean, pou lui demander s'il n'était pas le Messie.
Il rèpondit au honimes qui étaient venus vers lui : " Non, je lesuis iii le Chrit, ni Elie, ni prophète , je nie suis que la voi quicrmi dans le désert : Préparez le sentier du Seigneur."

Le lendemain, il s'espiqua encore plus clairement ; car vovaitvenir à lui Jésus, qui avait passé quarante jou:s dans le désert a~prèsavoir reçu le bapteme. il s'écria: Voici l'Agneau de Dieu, qui ôteles péchés du mionde.

vitéode Antipas avant épousé la feinne de son frère encorevivant, avait causé uv grand scandale dans tout le pays : Jean-Baptiste li ei parla avec sa force et son indépendance habituelles.
Il reprocha en face . Hérod e sa scandaleuse conduite. Le prinîceirrité de ce quil appelait soit audace, ·e fit arrêter et mettre enî
prison. Captif et chargé de chaines, ses disciples ne 'abandonnè-rent pas. Hérode même, tout en lui laissant ses fers, était forcé au
respect divers li ; i lé-oitait en plusieurs choses, et suivait de
teups en temps ses avis. iais Hérodiade, qui craignit toujoursqu'Hérode ne le remît en liberté, cherchait une occasion favorable
pour le faire mourir. Elle la trouva enfin : un jour que le roi don-liait un grand festin pour l'anl:iversaire de sa naissane , cettefemme méchante et vindicative envoya Salomé, sa fille (qu'elleavait eue de IPhilippe son mari légitime), dans la sale <lu banquet,
pour y danser devant Hérode et ses convives.

d La belle Salomé dansa si bien au gré <lu roi, qu'il la fit venir
auprès de son trône, et lui promit de lui donner tout ce qu'elle
demanderait, quand bient même ce serait la moitié de son royaume.
Aussitô elle sortit et alla redire à sa mère le succès qu'elle venaitd*avoir, et la promesse que le roi lii avait faite, ajoutant: " Mamère, que demanderai-je ?

ré La tête le notre ennemi, la tête de Jeanî le arépndit Herod ade. .. Et Salomé, accoutumée à trembler devantsa mère, retourna (laits la sale, et dit à Hérode : " Seigneur, donnez-moi, dans ce plat, la tête de Jean le prisonnier."
"Hérode, dit don Calmet, fut fâché de cette demande ; maisn'osant manquer de parole devant sa compagnie, il ordonna qu'onlât couper la tête -à Jean le Baptiseur. Cet ordre fut exécuté sur-

Ie-cham. Le bourreau dorinr. le chef sanglant du Saint à Salomé,et Saloé o porta à sa mèe, qui lui perça la langue avec uneaiguille d'or qui reteniait ses cheveux~.
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Ceue mort arriva, à ce que leon croit, fr lta fin de la trente et de la 3u division pourraient avoir de 6 à 8 ou 9 ans; ceux
. anno LO lr vulgaire, oit au cornwonent de l'ai de la 2e, de S à I ou 12 les élè ves de li Ire division peu

tin joit parle PEvangdl su fit probablement à Maqueronte
ent etait e prison, et où il f'tei.c'n e m 'me aolr de s etans La clisemnt e

U£Elise fait deux fétes di Saint Je-olaptise, Plue de saéles dan Vue u Fat des trois divisions est en elèt
na(iritt l'uro dit sa dicollation. La prtnièrei îi la plus Il déterminé, non pas par leur àge, mais par leur degré d'ins.

elait en tre ainsi: lage Gabriel n'avait-il pa% prédit à truction.
chariqui a naanee i rnedo C iC wlrai une car.e du jite ? Inant au nuveit de flire entrer tous les élèves dans cette
titution de cette mfeuniln est fort ancieme, isque ait Au- elhssificaiton depuis l'enifat qui met pour la lremière fois

c,.ini 3a.kre qlue leJ" fidétî,s l'avaientî rei', apûre piedîfî', 'e
C e,î le tuiu que lm c.are n ri e aree -î ¡ ed pà lécole, ne connaisnt las encore une lettre, jus-

Cp~lg es t le t umqu l'n botne cett de e . lle n ven aui u. qu' à'ectu :à qui lurs pare'nts veulent fhire donner ttme ius-ph:ris longp et despluImbeaux julideit Pannée: - ;aIns lV es, alel àl u mwswlu cupineruew-

ele camp agel v a de grandes, de bmsyntes r<jouîeance truction nu peu plus solide nous devons a ce sujet donner
*îS t ai ,' Suit JeaIn : ur le >daces uiiùpies ci. eité e quelque spetious.

'lae, sur le haut des c ntau y, u al le ien. des talüe, on Notre division triennale conIrend. conune on voit, ce
I d feux de joie, it toute lai lit p i n ilenie e t oir- q tt il y a d'essentie dun s I'iistruction primaire, ce qui

eIa ié r des popua iioin >.idresse à toIs: e 4t, n quelque sorte, le centre de la
A a campa n a re a lt me el t ai n t tor h , ce. Mais presti toijours, si l'on veut nous permtettre

ub' ir" r t du ont r cette conpanison, cbaque ville a ses litulbourgs
1--s' tl e lies t i 1 le ir la ait e dii ts lesmn is par la clIIsse pîau vre, et duatitres pi r Unemm lîiiiîu lu ltimi.aîi rmusîe 0' laî WoN, iamu mer it ;ni 'il Imi.wusp

liaute ltramide dt l elagit ... . u cet inme pl,î'arti' de li doIasse riebe. De mIii émîe en dehors des trois
.1t aflhitii', e0 cii avec i en ire, '! uhaire , s Ir t liv isiois essfeitielles de ntre plan, il petit Y livoir deu

c:ai et a lainite a fait trois foi, le tour dIi fi de ji. lientfi pet ites divisions hors rnt
ton nuages de i Iuéaichüt te Fotent 1s :in' t l r h. U ne division l'réîfi'atî%ire et trporair lur les i-

erte tii en roulunti sur nv-rn, ent'. et *'e- i it sur i e ( (mtqui arrivent dans le dotrsde lit in et e . nc sachint
b e ti de unresrbe lai unme le su ive rut et ripand' n ains ave es autresdme cin'é i: Aie. irs et su r ia ftouhi, a-itee, qui, :u Irai: pa r e a i

ninrr e noriéudrdei la innun e tr t e.ifaifi pi reru bîé~' C' tne division où les u nfiiti s ne fonit e pas-iti, terrît'' iiii 4.'Iiirit' du'tl'it~îri la pv o i fi'rîlaiîiî'ulhle edalir d, cern rîint Jeau '. hiust'f in 1 ser- ver, oit diI ie restetque use le teplils nécess:re pour
itr', in Sitmnt .tieinne ;Lix arti iar inutie qî,in îi unonitetir puiCse les iiettre cil état d'eitrer drItIs la 3e.

,41'' Jra fî'te de la déco'l aitiî île Sa iit eai ifai t a: peî. Ja4on, Il est bii etI unted qu'etn letur up prend itiiqu cieent ce q ni
4iMIIîr tl le voit datns leu rtifi'iiî 'iai i liu; de Roihme. -nus v a rsetdel pour qu'ils puisseuit sivre avec fi-uit les

pp Gzii~c lai maIiefpuii ýnilt nil. liii tief i retn niir legos fllne leurs petits cai nirdes.
*ultit h e' l tt tlD ilt' îîrr tirdeîiî 

2
u. Une di ii st rieuire comupósle n i t iom lire

o que l il's tonlijolirs une pour 'te ir ar r s su ivitii le leoîis de l re div isio pei cl
wuîtitd dts e ses mises s lu m mvan dai lu ' d'ai OitI e ts le a , §

du mdEî Et il était jtise tu'il un t apéi; 'tr J érstcî i î- le mtiî tre prend ses ioniieurs. et a qti il ltonne qulqtie
mème a p iii il le louere; e't lfi qui n dit du e qtu l' a t lelçoîiitisj cens ilêpCialIes, ei dehors tdcs casses, soit, sf'lII kes circons-

baptisé, tIe *' ce jlste était une iefnie t répturiit ante e avant Celle dt inaiii oni après celle dt soir, soit plus
cnie; que ver livniine ntéi pas àtnlile 1 rla at p:rui raureniit e Inre les deux. Ces élèves pairtieipeit en outre.
Ie vent, msi, un vrai prohteu t ne neDus m anière péci',e aux exerices pratiques dont no'is
devant le Christ pour lihi prépare ïrlii li ltait ii n é i le avoir lieu, à t'esiri ot le jeudiium attendait : g'eu lu su teriiiniiaient les Itpoplets <i a li av'otis pui et lui ] fî' i

guicl ni uno si luit un oîeptait celui qui avait ouituien'é oi le dim:telle.
paritre depuis lui, C'e l d-à -îiire le divi SauVenrt il hnn is lieris dt reste. que dus trois d iv iionis normile

art pi, piari les inu n a tel i t usei i in ipi du plui, lit 3e et surtonut la 2ù seraiietit celles où 1<s élèves
mdtiqtue Jea-la 'i te. seraient le pluts tnombretis. Ainsi. e pienant pour bs

iîT: W . Mnt ecole de 50 eleves. om peIt supposer lte la 3c division
ci coiprendrait de 15 à 18 ; ht '20. de 18 à 20, etîla Ire,

seulentet enirtin Une douzaine. Oit comprend d'til ileurs,
ID 'L C L()Tui e itombres sont purement upprosiiatifs, et qu'ils

doivent varier, lin Seulement dýéeole à ëeole, mais enceoro

d'Unei. aiiée à l'autire duas hlmnie école. en raison île
I i » 't G O 2 I linstructio des élèves.

vi: i,'E l't1* ut' ', î: Ns LES ecoii:. La plus grande oljectioi qui liisse étre fitue conitr
. v cdoption de ce plat tritnal provieit île lt difficulté do

pii ude Orgisîat îon iu Cpoîs Trien Classer coivenablenient toits les élèves dans une organis-
tion qii se compose d'un cours tIe trois années et tie comn-

(.suîîitr.) prend, en conls&qiiee, que trois divisionIs. e st évident,
e' e Int, que la généralit des élèves ue pourra avoir étudié

pr'ts ro s avec fruit, dans lPspnee de trois années, l'ensemble des mta-
cue des trois diions île lécole, de manière à montrer irs dit progranie

14W ou tiens de chaque anmée. iois allons préseiter ( u e i dim- p des élves qu à l n d4ne
lWUeau ginéra de ces études aï d reir voir commit

se leane e sonaqut pus en état de passer ias i dision si
rieure ? Les remettre dans la division dont ils viennent de

eltie ces trois dliSirits. siiti'' lct' tts. d'li
Ce tablea selon la manière tnt it Pexnitm;penet sovre les leçons-

(le Voir d'tin cou p i i si t etseible des étaies de cque Mais ils étidier'ont ce qu ils ont deja étud ié, ils referont
siont oit suclcession des exercises relatis i licinie ce qi ot f <s m tu nyaas oye dle sH

Is branches dl'insuction pendant lt durée de l'euseige pretdr urirnent. it m ete na vu déj que mlieo e-
Ment clans les écoles primaires. nient 's t ps aussi grand Ii le 1 aratre Qu'on

Notis devons iire remurtuer àu Pge inirit dans ce n Un nouvelle remarque.
tableaui, coml étant ccii des élt'es des diflé rentes di'i- i ijeetion qu'on peut lire contre ti couirs triennal ine
ions n'a rien d'absolu ; c'est ine simide indication montrant s'adresse pas, Cin réalité, b ce cuis ; elle s'applique tni fond

Ptel age ils ent i Uoyenne dans chacme tiils is- t lorgisati dé îut école où linstittiteur est seul pour
e avoir mnp p h plus oit itm pu mtoins. Ainsi, les élèves fRire la leçon à tois les élèves. Il est idet quài mérito
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RÉPARTITION DE L'ENSEIGNEMENT ENTRE LES TROIS DIVISIONS D'UNE ÉCOLE DE 50 A 60 ÉLÈVES.

ECRITURE.LECTURE.

Elémenls de la
lecture: lettres,
syllabes, mots et
phrases.

Commencement
de la lecture
courante.

LANGUE
RELIGION.

FRANCAISE.

Etude des princi- Epellation d e s
pales prières. mots sur les l-

Petit catéchisme vres ou sur le
du diocèse. tableau, puis de

Premières no - mémoire, coi-
tions d'histoire me introduction
sainte. à l'orthographe.

Explication d u
Sens deu mots

Lecture courante Ecriture cursive. Etude du caté- Llénevtî do la
Lecture de livres Exercices en fin, chisme du dio- gramnsircfrasî-
morauxdonnant demi - fin , en ceèse en entier, Çaise.
lieu à des iuter- moyen et demi- et s'il est pos- Noms et articles.

2uîe rogations et à gros. sible, des Evan- Adjectifs et pro-
DIVISION. des explications Démonstration giles'desdiman- xoms.

v de toutessortes. desprincipessur cites. Verbe et coxju-
9 le tableau. Histoire sainte gaisoxs.

à tt ans. jusques et y lâtots invariables.
compris la vie Exercices d'or-
de N. . J. C. tîxgrjlte peu.Stuat tolite l'an.

Conti nuation de Continuation des Evangiles desdi- Complément de
la lecture cou- exercices d'é- manches et fé- I a gmmaire
rante. criture cursive, tes et revhe du française.

Exercices de Ic- et ddmottt- catéchisme du Règles particu-
ture expressive. lion des prxîîci- liocése. lères (le syîî-

Les élèves sont jis. Explication dui taxe.
Ire exercés à renl- j ftsr otivton(e

Vxvisxoa. dre compte de turc ex roxde. exercices îI'r-
- ce qu'ils ont lu. Les élèves Soit chrétiennes. ti'graphe.

il à 13 exercés à tires- Histuire abrégée E xc r c i r e s de
ais. ser des comptes,.j de l'glise. copositioe d'é

mémoires et ta- de style.

tes tlreuexd

_aécimed

ARITHMETiQUE DESSIN LINEAIRE

ET SYSTEME ME- ET GEOME-

TRIQUE. TRIE PRATIQUE.

Etude des iiotm-
bres et exerci-
ces de numéra-
tioi.

Petits exercices
de calcul men-
ta] : addition et
soustraction.

Table de multi-
plication.

Numération écri-
te.

Adkition , sous-
tmetion, multi-
plication et divi-
sion sur les
itombres entiers
et décimaux.

Premières it o -
tions du systè-
me métrique.

Exereices dc
dessin linéaire
sur l'ardoise et
sur le tableau,

Tracé des ligues
et combinaisoiis
de lignes droites

Exercices de
dessin linéaire à
la main, sur le
papier et sur le
tableau.

Croquis sur l'ar-
doise et sur le
papier.

Dessin d'obje ts
usuels.

GEOGRAPIIIE

et CnANT.
r3U ELLE-.

HISTOIRE.

Pendant les inar-
lies, les enfatu

qui eu sont ca.
pables comînen-
ceit à chanter
les airs qu'il
ont appris en les
entendant.

Premières Il o -
lions de géogra-
p l i e données
principalement
d'une manière
expérirnentale
et sur le terrain.

(Histoire sainte.
V. religion.)

Fractions ordi- Continuation iles Eléinents de géo.
naires et corn- exercices le graphie géné.
pI dine t d e desin linéaire à rate.
larithmédîktie. la main. Géographie dé-

Théorie e't coin- Exerciees de I t aillée i- la
plément lu sys- dessii avec les Fraie'.
temue nétrique. iîistrunentts. Histoire tie Frai-

Problèmnes d'a- Dessin d'orne- ce jusqu'i ios
rithinétique et tuent et di, ina- jours..
exercices prati- chines. Tableau chronu-
que s s u r le s Géométrie prati- logique les prin.
poids et mesures que. cieipaux peuples.

Arpentage : levé
des plans; toisé
mesure dis sur-
faces et des vo-
volumes.

Notiois failiiè- Les éièves exé-
res (les connais- cutit, pendant
sances usuelles les marches et
dans (tes leçons les monvements
comnunes aux les chants en
élèves de la 2e usage dans l'é-
et de la ire di- cole.
vision.

Notions éineni)tx- Eluties de chant
taires de niea- et de plain-hiant
nique. de physi- Exercicee de
que. de chinie mesure d'into-
d'iîstoire iltu- nation ci de lec-
relie. d'inltistrie turc inusicale.
et d'hygiène .Clants moraux
donnrées da il S et religieux.
des leçons coin-
mutines. et d'une
manière expéri-
nentale aux élè.

ves de la ire di-
vision.

égal des maîtres, la meilleure école sera celle où les divi-
sions étant les plus nombreuses, les élèves seront le mieux
groupés proportionnellement à leur for -e.

Mais, si l'instituteur est seul pour instrtire toute l'école,
il ne peut multiplier les divisions qu'en rendant plus rares
et plus courtes les leçons qu'il donne à chacune. Or, si l'on
se rappelle que les élèves profitent d'autant moins qu'ils
sont plus jeunes, de l'étude solitaire et des devoirs qu'ils ont
à faire isolément ; si l'on considère que les commençants ne
peuvent absolument rien faire seuls, et que ceux-mêmes de
la 2e division ne peuvent pas faire grand'chose avant un
certain temps, on comprendra que l'avantage de mettre tout
le temps à profit, dans l'organisation triennale, compense et
au delà celui d'une meilleure classification des élèves dans
un système de divisions plus nombreuses, mais aussi avec
les énormes pertes de temps qui en résultent.

En effet, dans le système triennal, les élèves sont pen-
dant la plus grande partie du temps en communication di-
recte avec le maître; les plus jeunes sont continuellement
occupés, soit par lui, soit par un moniteur qui leur fait faire
des exercices à leur portée. Quant aux autres, le temps
pendant lequel ils ne subissent pas l'action directe de la pa-
role du maître est une faible partie de la durée des classes,
et alors le travail qu'ils ont à faire n'est jamais assez long
pour qu'ils soient exposés à perdre du temps.

Enfin, il ne faut pas oublier que, dans l'enseignement
primaire, il s'agit moins d'instruire avec des livres que
d'exercer l'intelligence. Il faut avant tout parler avec les
élèves et les faire parler. Or, en parlant avec ses élèves et
en les questionnant, le maître approprie ses questions, non

pas seulement ait degré d'instruction de la division, mais à
l'intelligence de l'élève auquel il s'adresse. Il provoque chez
celui-ci un travail de l'esprit, beaucoup plus profitable que
tout ce que l'élève pourrait apprendre par cSur et exécuter
de routine on sans y faire attention, comme cela arrive le
plus souvent avec cette multitude d'études de mémoire et
de devoirs écrits dont on accable les élèves pour les occuper.

Quant à l'inconvénient de revoir ce qu'on a déjà vu, il
est bien moins grave qu'on ne pense avec les élèves des
écoles primaires. Ils îe pourraient guère s'ennuyer de re-
voir les mêmes choses que s'ils les savaient, ce qui précisé-
ment n'est pas le cas, car alors on les aurait fait passer dans
la division supérieure. En outre, lors même qu'ils s'en
souviendraient, le mal ne serait pas grand: les enfants ne
sont pas comme les grandes personnes, ils ne craignent pas
les répétitions, ils les aiment au contraire ; ils préfèrent
d'ailleurs de beaucoup une chose qu'ils ont déjà entendue à
une qu'ils ne comprennent pas.

Ajoutons que l'inconvénient, s'il y enî avait sous ce rap-
port, se montrerait plus dans le travail écrit que dans les
leçons orales, où, quoi qu'on fasse, il y a toujours du nou-
veau et de l'imprévu, même lorsqu'on revient sur un sujet.
Mais, si le maître sait organiser son enseignement, il ne
fera jamais faire identiquement deux années (le suite les
mêmes exercices et les mêmes devoirs. 11 aura toujours
pour chaque division deux séries de devoirs et d'exercices,
de façon qu'un élève qui recommencera le cours d'une
année ne sera jamais dans le cas de faire deux fois le même
travail.

D'un autre côté, nous devons faire remarquer que, dans

DIVI-

SIONS.

' à 9 ans.

Exercices d'écri-
ture sur l'ardoise
d'abord puis sur
le papier.

Tracé des lettres
et des chiofres;
mots et phrases.

Exercices en de-
mi-fin.
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a c son, la présence d'élves qui recommencent le Nons n'excluons pourtant pas, on l'a vu, l'emploi de mc-

r de 'aiiée, et qui, par conséquent, ont déjà une idée niteurs dans les écoles. Nous les croyons, tu contraire,

e ce qisn aliprend, olire de grands avuntges it point de également indispensables, même dans les écoles où I'insti-
ýIe de nseigeinent. Ils deviennent en quelque sorte tuteur a un ou deux adjoints. NMais, tout en croyant à leur

es ihititeurs de lors camarades ; ils les mettent sur la voie utilité, nous ne nous ei exgérons pas la valeur cumme
tir découIvrir lus choses qu'u it heu Ie leur exposer, on veut agents d'enseignement.

eur tfire troiver, ce qui est, coMne on sait, la meilleure Dans une école bien organisée les moniteurs lie sont
ièire d enseigner, et surtout de développer l'ntelligence guère que (les répLtiiteurs. Ils font réciter les leçons, il

115 ct n ouro leur émulation nt leur montrant ce interrogent, font liire des exercices pratiques, mais ils n'en-

ls pe ntifire selr< int pas, c'est-à-dire qu'ils n'exposent pas des règles,
croonjs Ilvoir inlsi répondu d'ile nanière satisfai- des principes, ils donnent, il est vrai, des explications, iaisJ

asx oIwhetions qu'on pourrait ttire contre leplai pro- sur des faits dýj& expliqués, sauf dans la lecture, où ils doi-
1 noeus reste, toutefois, a donner encore quelques vent pouvoir ire connaître le sens les iots quise presen

teatiîisur les moyens de le mettre eni pratique dans tent dans les livres ott les tableaux. ots d'ailleurs toujours
es écoles. avalit ('expol'ser iPllploi dit temps de chaque jour fort simples si li méthode ai été bien choisie.

de la scinaine, ce dont nous nous occuperois dans le pro- Dans tous les cas, les moniteurs doivent être sous la sur-

aaint article. veiltin'e continuelle du miaître, téme lorsque celui-ci est
ous n'avons pas bei de dlire qile nous sipposonss. en occupé à ses leçons: la place qu'il choisit pour les donner i

élièral, lisne école bien disposée et pou rvue d'un matériel done aussi soi importance sous ce rapport.
couivenable. Car, coinlt introdt ire is e orgalnisation ré- En général, toute leçon donnée soit par le mu'aitre, soit ixr
ruhlère' et bien entendue dans une école dont le loial ne s'y mi muniteur, doit l'tre devant un tableau m; ais lorsqwdul
prëie p:s ? Couiînent occuper toits les élèves. s'il ily a pas existe plusieurs tableaux noirs dans l'école, le maître peut
e Place et si luse partie d'entre eux n'a rien de ce qu il tut s'mstaller à des places diflèreites. Souvent il se net a

ilr travailler Trop souvent les contuîies, où les parents lestrade, ngeant autour de lui la division qlu'il instruit, de
e> 1îlaigiienit que leurs ettilts i'nalprelttiett presquie rien en inianière à surveiller en néme temps toutes les autres. Cet

c!asse, lie doivent s'en prendre qlià elles-mniètes (le la firi- usage a certainemieit ses uvatitages q mis, dans certais
b1wsse des rêsiultats de F école. Pour bienti tire. il faiut avoir cas, il a des inconvénients. Le maitre doit pouvoir se moii-

Jc boas iaients voir avec fÉteilité pour aller partout où sa préselice est lié-

cepeildait, il uiit b e ersuadarquac di zle. tilt cessaire : or, la nécessité de descendre (le son estrade et
miître trouve presîlie toujours i moyen de seîppléer à l'n- d'y monter à tout instant le fatigue et gene ses mouvements.
flisace d'dis matériel inconiplet out défetuei. it le Il i est de nièle pour les élèves dans tousles exercices

!Is collaborateurs a cité, dans des articles sur cette question, où ils doivent ailler ait tableai ; l'obligation de monter sur

coinent il avatit vi des un(itres hiabiles triompher (les obs- 1 estrido et d'en descendre fait perdre un temps considérable

eicles que leur opposaient lelc oui le mobilier de l'école. daît les leçons. De plus, le breat du maître empèhe
Aulx expêldicns itîgénieux Iuîil rapporte. noi pourrions, parfois quelques élèves dte voir ce qui est sur le tableau ;

'i lespace oitus le permettait; est ajouter dauttres dont nous puis celui-ci, placé le manière à être vîî le toute la classe.

avons été ténoin. Mais. saits entrer ,dais des détails qui est souvent trop haut pour que toits les élèves ptlissent y
nous êcatrterieit de notre but, nous tiois bornerons à (lire écrire coinmodéinent.
itde, pour occuiper tous les élèves comme lexige le ilai Bonnes pour les cas où le itmaître a seul à parler ou à dé-

proiosé, il siflit, à la riguitir, qii'il y ait datis chaqiue école montrer et pour les circonistaiees où il saadresse à toute la

unlie iétîiode de lecture collée sur eirton. et quse cluque classe les leçois à Pestrade ont donc des inconvenients

élève, diti moiis parmni les commiçant soi' uirvil dutne quiln les élèves out des exercices à faire nu tableau. Il est

ardoise, percée d'tii trois e nt i 'ière à poi voir la p n1re bon daprès cel que le maitre se place, pour ces dernières

o nu epr uIle ficelle, leçons, dans nte partie le la classe dl'où il puisse sirveiller

l serait éalement à désirer n'a lieu imtni seul tableau aisément toutes les divisions ctavoi Poil sur ses moniteurs,
itir il y en eut aut moinis deux oit trois ; le plan pourrait pour savoir comment ils remplissent leur tache. Pour ces

alors être adopté d'uie ianière complète. Il convient encore leçons, lt meilleure disposition est celle où les élèves sont

que tous les élèves, tèttine les plus jetiltes, aient, des tailes rangés autour dli iaitre, debout, itrêts à aller tut ttableui

[our écrire. Cependat ce point, inalgré son iiportance sans perte de temps, et leur ardoise a la maim, pour sivre

n'est pas absolument inîdispcns-ible. Ainsi, dans utnse de ces les exercices qui s'y libut lorsqu'ils n'y sont pas appelés.

autvres écoles où les jeunes etifaits tt'ontt encore que des Dains les écoles mixtes, les élèves bont le tmêème ragés
banes pouir s'asseoir, il n'est pas imosiblo d'obvier à cette autour du itnaître, les garçons d'un cté et les filles de l'antre.
iitsunflisuiile dut mobilier. Ces enfiiîts, avec leur ardoise ais, ail sujet de lt cloison que divise ces écoles ein deux

pose sir leurs genoux, peuvent taire tous les exercices à la parties, nous dievos ire une remarque qui importe att boit

portée de leur Üge, ainsi que cela se irtique dailleturs daits emploi du temps si acessire p assurer le stecès de
les salles d'usie. Il n'y a ie l'écriture sur le papier qu'il leiseigieient. On a déjà it ici qie cette cloison, suifl'i-

faut ajourner autuiient où ils peuvent trouver- pie samenit élevée pour etîipêchter les élèves des deux sexes

aux tubles. Il ei résulte, sans doute, uIn peu de retard dals de se voir et le commuiqer lorsqu'ils soit ail travai , ie
leur instruction niais P'iwisfliîsaice des ressources fournies <oit pas P'étre le maire que le martree pisse voir les

par la coîîîiniîune cin est li seule catse. deux catégories d'élèves de tous les points de la saL. mais

Quint à la manière de donner l'enseignement, nous avoits cette précautioni ne sullit as: il faut encore qe la oson
assi qelquîes observttions à Présente. La première, c'est soit disposée <e telle manière qu'elle doe at at

que, dais titi bon eiploi dlu temps, l'enseignemuent direct libre atcès potr pass-r d'un conipartinieltt <laits l'es s u
par le imlaîtrO est, à notre avis, le fondenent. Cet ensci- Si la eloison s'vace jusq'il u estrade, censite c'est sou-
gîement sr-Il petit déveloper 'intelligence dles élèves d'Iuie ventl le cas, le aiîtitre, por aller d'ait cté dans l'antre, est
manière convenable et domner à l'esprit de l'luommute les res- forcé dl monter sur soit estradc et d'en faire le tour. Il cl

Sources <iti lui Sont itesaires pour trionihlier des difficultés réstitc des pertes de temps coisidérables, et souvent, pour

lat titi ofre lPétat dl la société, avec ses besoins croisatts les éviter o s'épargner <le la peine, le maître se contente

et avec les transformations perpétuelles le son industrie. Il d'interpeller les élèves ait lieu do se rendre Où sa prése lice
1011S parnt <le ispensable le faire la iuplis large p-art atix serait ntcessaire. Pour prevenir cet inconvénient, il est

leIî.,du maître. lit que lut cloisotn s'turréte presqule à fleuir de la ,preière
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tbile, atiti de li sser la circiilattii libre pour lu nîtiro cin ro
celle-ci et l'Cstrade.

Il est égaleniietit boit qut'ttn porte soit prtiiottée n at îîtro
extrémnit, hle la cloisOit entre le tntir et la dernière tabl,
afin que le ilnitre tuisse épglemte nt paisser par là d'uin eoi-
partimecnt dtns l'tuiitre qu:iid le Ibesoîli exige. Il arrive.

en eftit t Irès-fréquenen m eut i itottutn îine ti tlI les le-
çois qd'eittr. ute le iuitre ýe t roive ait bout le sa elass,
h c ôté de la cloisot, das le coinprtiient tectV à i n les

sexes. S'il lesoint de plasser d:ans 'uiîatre pour dloitmer ses
soins aux élèves dle i tttitre s, il lui fultt aion tiiire fi' tour

entier de la chisse. Alors. ot il perd du tQin 1'S, oln iien il
reste-où il est ; ninis daits uicil I ' utre 'as, c'est .u dé tri-

ment des élèves.
Ceux qui satvent combien les functions d'instituteutr sont

difliciles et' iles-inémeset quel degré il oit se intiltipîlier

et utiliser totis les imst:tttts. ti0 s utotnneront poitt île ces re-
comtandat ions nunit ensesi; sv ent combien il iiporle

de. diminuer les obstaeles ipte les mnaitres peuveit rencotntrer
sois leurs pas, et ils n'iinoren y qut jt e d les t11 élit détails en appa-

rence insi.uniiiants ont ne CrUide init uence eur e bolt ni

le nttait emntpi i iltt ici ilip

x cpotir 1e Eées d co S

t iC îiît'îrÇî'I Jor 4ce te(

La L'ugn Ayant t
Tout i 'ét

, tviua iort frt deir vu
Qtiil lii Ibo 14it t ie .t
l'as iun seul petit moreat
De tnoebeou de verî ü ott
Elle ul crier fiiti te

Chez la ftutirmti. sa vyoiltne,
La priatt de tim prêter
Qticlqte grain îioir subsiiter

Jusýq1'à liistison nou%,Lt)i'

J : 'uI , .iri Itu îhi.elAvattrtoù t, fiti'anirmal
IntrLt et tîrinc hl

La frmi n'estt îial proteute,
C est Ii sot ioindre défaut,-
Que ü.iez vous nu tenps c'tnudl
Dit-elle àt cette emprunteuae.-

Nuit (-t jour il tott venant 
Je chiantin, it, vous dépa
Vous chantiezen, j'c sle fortae
7h 1bien t datez matitteiatr

LA Cl(ALE, LA FOURMI ET LA COLOBE. (

Eh bien dinwez Maintenant
A it la fourmni crtielle.

La colonbe srvettçtnt ,
P'Our la cigtl , di-telle

J'ai des graine; t son choix.
Si lt pauvre créature,
àe reçut de la nature
Potr tout trésor que sa vo x ,
D6 eii faut-il quele ire t

iee traVailla4il t tite heure
Elle chante les moissoi :
Ainil, tous nous remplissona
Lt ltoi que Dieu nous inipose."

Loiseai, sans dire autre chose
A tire-d'aile ais3itôt

Part, et rapporte blienôt
Force grains dont la egat'
A son aise se régale

(1) La seconde do ces fables sert, cornts on voit, de correctif l I
première. I afontaine avait couru le risque de donner uno leçon de duret
tout et donnant tine leçon d'économie,. Lachamtoudio aitle à 1
1cçon d'économie une leçon de -charitu. L'instituteur devra 'arratnge

de ma lro à ce que les i4lèvce profitent deg deur leçons.

RUCT1ION PUBLIQUE.

0 fourmi ta dureté
A la'goïs3te peut pi ilon

( diit r, i tsî je îrutlrî

u Co aitrîîrs 1

Il \TA Il.L ) CE E RC Ill 'N.
lîîndi.. (lut le "î'îî&r1a ii-l td X'inîtrtil e liaîî euteillastr

des iauriez. îliiîî 10t. dit lttllein,îr le 4Si.d de % )Fee
général Al eer nl' tapi au tond du lie :dt-aeîemt ,
urtiti re e-irale' du Canda, dévorait dae. Pi1llwomlo e et leII
nîce lit hlitte do la cruelle défaite qu'il verrait l.un

C' géntérali lait avancé avec 'tXit) huiteI t i. p t r
1 inieiii- vt -,1 "u 50 paon ;p,. pnur antquir le

MoitlInl qui détendait, le ce Coeté, Veutreiée diu t aI;da avec: M
h o. qt i g rst:tit retralhelt ur j,- lauteur. de CaîJ.
L'arméne vont à ipome le lus de 15,M00 :Ida -'lllie

cliat taun cetînliat avec toiute la conti:nîte <lie dinn une 
supériort itilumMgullonichnhawaiî3(x0 bonnlu ula

dit fort (ariiis'uî. dolit .nî voît 'ncre *es ruines etl1,31)0 de la él.
f ose des rti ehemt que leur peu Ote i;tie p.rpumt de anr

sur lroiý iîommeitio de httitîeur. l.irre tut don a ebial:t hat
ie oiren reserve Sa cdlnpagpm e greim rs lit un li*

söldats îangti en arriere et prêt s 1te prer ou I m îàe e
derait. Lit cevaelirt de Lts arrive du mni m ne me 0C sa.

101410, tu ilhargé dut cmunaluh-entt * llaile droite, ian 'c
tu Ele Canadlt*iî, foirnat l'xtrèlmle droite stos le4 tires de M. 'I

nlmond i. iL'd Bou.rlatar reçut lceommaternit de
,atelie. ,.'e eiiirai fonteahnl î;e r'ervn celui dit centri.

A nidi et demin, le gardes atés itretent daI' h. higr,
en imi- iant avec luh t inupies l'egères aL'Un coui dc n.,

tiré d fort, dota te signal auî, troupes de borlîter ttvr
LU génétrl A bercronaby formjîa soi 1 amereu quartr4e col'oni pou

attaquer tous les poita la fi. Les gr nadtie tsl'élitedeha
etiIlisis pour emnposer la tête des colotnes ueçreut Vol de e
lancer contre las retranchelie ts , li bayolntette au bout du tisil et

le tc tirer qIue gcnant iis armaienI sauté dedalis. En nwma tempi
tun certain nombre de berges devaiienti descen i ru la tiviëlei a
Chtte pOur etlacer le lanite galete îes Fitieit. Aunt' le:r.
les colaino e s sirten t inirent en ouveitent, entremke> d
troulieu légères parmi lesquelle il y avait des C'edi s S.
vages couveis par la bres. ouvrirut (eu te le tus imleurffici â'

9"llt'il> iltrelit i. pot ée. Les calo:ines sortiret<ll bois, deten
(latts la gorge Ci avant dus raiehteît ut a' aicrt't avec
unae as,'iratieu et un ordre :istiira I deux preieret cltrel

ancht de, Flnç:ai5. lotun tO inr celt n, et la t'.ent5aé
contti leut driiteit en 'vint i pied du côteau, da-n ld b ' c
se t rouvaient l l l C whn Le fet commença par Ii colofne é '
droite, et .tdi. graduellertent îPtne colonne à l'autrej t
celle de gauche, qui chercha t pénétrer dani les ouivra-t'il pr le

ittite droit dutt chevdier le Levit. ('et niicier, voyant le dete
cette colonne compnilsé e montaanlrr coa et leli
ordonna u11.x Canadiens d fai reur sOrtie. et de liagtiqtil'r i' lr
Cette attaque réussit telleutent, que le teu des Ctatadrens
celui des deux bataillons placés sur le coteau, obligc la ol de
sejeter str celle qui éait à sa droite afin d'éviter un double feti ti

s quatre forces <ld converger I peu a
ç:t stoit pour protéger leurs llantes, Soit pouttr atitre le îc:i.t

ttttaiue, So trouvèrent rôintieb un déhouchant tmr les ite
Dit ~ ~ ~ ~ ~ ~ t li ltmmet it uDanr ie mete momtent, unie tientainel de bergeS se ptrLetetC

la t ivière à la Chute pour menaeer la gatche des Franlçais. Quel'
ques coups de canon tirés dui fort, qui eil coulèrent deux l!,
quelques homies envoyés sur lo rivage, cludifrent our
il fuite. Le général Mlonltcalî avait dotnné se poeur iitei

avancer les ennemis jutisqti'a viîgt pas (les tetrafneIhciItt Col
otdrî fut ponctuellement exécuté. Lorsii'ils arrivèrentà l ilittOflC

indiquée, la moisqtîeterie assaillit ces masses conpate' tV4CIfl
effet si prompt et si terrible qu'elles tresadlireit, chalnetttel
tombèrent enI dIéordre. Forcees do reculer uit tbstant, elles s te-
mirent néanmoins aussilôt et reinrent à la charge , mais ou
lour cotsigne, elle commencèrent ' tirer. Le feu devint alois dl tI1
vivacità extrême stir toute la ligne et Ne prolotgea fort loStetttft
Jusqu Co ienfin aprè les plus gids e les atsstiitlOlt

St o ls do lâclter le pied tnoe econdlo foison int55ant le ter
loamonché (le leurs cadavres. Ils s'nrréterent a quelque colot

a pour prendre haleino et se réorganiser ; ils reformeretit leur cOlts'
r tos et at bout do quelques instants se précipiterOnt d e oltt
les Français malgré lo feu lo plus vif et le plus sitenu qu
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pî~s v o génôral Montcahn s'exposait comme le dernier de., rcce de Granrmalre
D contre cù il P,'L't-t plac, il su porinit sur les points qui

i"nûlbiic'llt paur da0Iner Ses ordres l cotidnuire des securs. A pr17 Compnlément dc adjectife.
iT ilnuis, la Anglais furent encore repoussés.
î:i pht en i ps d'mie résgistane si pnr le nr saran -- Un jeune savant danois. nomrné Gudnond,

ir ait e i ajnitement souîpconne d'aroir profcsé des opinions con-quîr'4illY l1i ava t et n quaii rient Wosieri lt tnir de<vanlt IlÏîi avec
deare's qu' avait à sat dlis îitionî nl pouvait' r- n 1rnnun, fait enferme j Copenha no dan lne pi
laurrah;t' v ini ni ed infrhl en ob . on appel lauur . ,e a tr dle cette prisont vieillaid /n

uit lque. fut la courage d ee adverair e. ils iirofiés i a garde. voyant combwn ce

l par (' 1: 'ler il oi e t t t le liît la ' i l i fi - lenle I airu î le it lein de douceur t enclin ii N r ude. s'attachai
quminle ur pore. Il i <"ill done e vtinu -r a t eilit à loi. a Si vouq rai' aonnez votre parole. dit-il, le ne

re aM al' îgiunl nr jndpa l ce uil iomph et point voili tenir prit o rolis a' rader et de ne point vots montrer
fl le j u a r e s a t e s r il re t i o i é e re/>d le a i a e.r Ilrata ha onaals a'! ü l 7 co n sîiu ei/s, je vou s placera i d ans u ne
r e fna re il eaque trirel s pavilirant six ois la eblirlt bien claire, qlui prenil jour sur des ardins, et donit la vue

l I .miea friîe i i pa s qui'~ 1eý< F'~ ra u''' l ''ai prrffli *ar ia 'li ali t ag<abc< asy i''
n arts t nt F lrançai prinit v nters ette ronesa'. et Ie geôlier le

a 1i nr ra ni e s n'i vant piu ré .iri :aw las p ien ogeni anii n n dar rent rquab Jua r sar, propreté, fort comnode
to' sianéîinîenrvîat u benr et- jr hsu a ijre edant r ile iue aérte tute bordee de jardins, qmi n'ei

teah sîiniret ur le o rit et cmirlis Iv-; eles a' étaient .éep;ares fue par a ba'arrières a clairc-voie. La fenectre <l-
aitent a shijii it attl c tris ; alSn la t aa i . -fait pas nime garnie de grilles. aussi était-ila.ilIirtiIt iini fêt il ii t rttt la dlroaitea, t lat la'a' l ?iitit la fi'h 1 'î a'aapîr inatf air an 1i a rte pint

u ce d Frm ai eidtr pn hnreses C'st onte i /e le e en /wper Chopý a laquelle nie pensa pas nottre prison-
ue N .liaraci 5rna ta' plil l:arra ta l at' un I <tm 1asrnn )ur N'atude' da l'astronoinie, il

rîtiel q'als ' î lu tî. eat nî Il a at fut mit!pas u ae r:ui pallie lo ses its a observer les astreQ. 1Ues rîe'r. Le* gra lr" ae't I5 mînlt:na;r Isia e i; cr.. î hr trop aa /mrs d' la fiitra, il tonba das la rua
at a c'Iarger1K pe iilait trois hIeures aon ee suns SeL [abu1- tais ha rusient il ne Se t iit aucunîma . lorsque: le premiert -' roml pr. L drirics Surtout e ilmiunnî;*. t:ar lorti ë r1m t ciu.sé pa r la c ta fut a ut lieu die naiquer

-t v c uireit île glaica. Ils fornaiit la teît d'na ar colonne -a parml' et de s'enffiir, ce qui alitait cominroiis le geôlier qui S'é-
Ireaijît 'n lace les La'zht;len . Leur co-tinitc, léger et ptoresaie tait ró conipatissn à s î l nalheur, il alla frapper -à la porte

r lu.tnî hajiiinguer entiîe tos l atres ml aliu du lu t d de li ta ori et renita d1:an1:i . Le roi ettndit raconitr le fait
n l a t la îin ilil i r o!tttz at "ffi- il vouluten i r li-ia aiem l'allitire (e Gilinotiil, et recoilicuit qciu

ers tDe.s aou gericîeuint asse laa ntaiii t'eei ataque flit rce- hommju tue était inno'cenIt du délit qgî'niî hi avait ipuit. Il
ua'i IIe les autrn4 et les ellatt les asalanta'ouiat i ilen la liberté et le conbla ce bienîfaits.

aneole uni liis odevant j'intrépidite carrna îiaîs oinniiîîlare ad" trolpîs
ange pendant c''s iiéat.ts ca'r ls Canaie l n Qirajet

cogr" plisi Nasortlw r J 's fi s ni t aiilevriit Ies I. les l.'.ulili de et aexercice qui solt accompanés d'en
ûisoer complément,

.Aeing heurcs et ciei la général Abcreromb. lîo'ant p lu io- Conauc:.Sopona coniplénieit, d'aroir profess con
arter d'pórnce, lit retir er trut's bas colonnes lilis le oiis pour traire. compclie ai gourcrinrent -bon, huima in : cornpL-

lour faire prendre balaiie avant i fair finle claeri icèin tentative et dle ment, enrers les dén tnus ;-onfiés: complénient, à sa garde ;-
sure: irer toît--fait. An haut d'iine heara eIles reparurent aet coin- plein aoin plémelvilt, d" douceur' ;-enchn : com iplément a P-

m mt ei rlit îiî :ittaque ié iérale str tois la points à la fois ile la tde ; ec.
liia ernij. aTut les tioupes y pri nt pari, lais elles rein- Il. RefCvrez lIs nolîs qui rvet d complémentt à un autre nion ;
antlrèrent la imòmaie opiii icil t ue dans las autres ; at après îles faites elnitratre le n1oma1 complément ainsi que le nomin complIété.
ifirt initilei elesdrent lliab:unnner définitiverment la victoire Ca .-Le gc de (*ller prison : nom complémaent, prison

lî:,iversaireas. Lais nlais sc retirèrent ei se couvrant il'iti Im' complété, geclier;-la fenîétre de cette chambre: ioci com-
nué île tirailla'h ridontii le finI av're reli Ies C quidie iii sortiret plétili. chambre ; noin oIplét 1é. fenétre, etc.
à leur loair!uites prlangea jusqI'n l:t miit. 111. Metez successionit aupris de chaque adjectif de cet ex-

LeI rouipns franiçai'c's iónient épuiséoî de tkiatieis, mais ivres île ercice ucl hormne, ie femme, des hommes, des fenmles, on lui
joie. Le génriantal. aceillnpagnié di chevalitî r d Levis et Conservant son conplément.

îie uilat-ij en palcourti les ranis et les raeinercia au îîotn titl Conir.[.-Ui homme scpçonné, uie fetnme soupçonnée, des
i dle la contiitite Iiielles avaient teiu dais cette glorieuses jour- hommes oupçonné de. femm.es soupçonnées d'avoir professó ;_

nóS, l'une iL phsli nili orables dans les fastes le la vailuir frani- 1in honlina boi et humain. tie femme bonno et huiniîe, cles
çais. Nu pouvanit eroire Cepoidait à la retraite délinitive les hommes botis et linîtîeuîiîie dcs femmes bonies et humaines enver
Augais, et «'attInant å un navean combat pour lo lendemain, il les détnis. etc.

dainna ses orerai' et fit set prépartlifs en cn nséqnenlca. Les trotIpens IV. Construiez les adjectifs qtalificatifs coiteii dans cet exer-
pasunirentt la nuit dans leurs pasitiwis ; eles jityaret lurs arimes cice : e. avec deux ions du li môme genre i 2o. avec deux noms

et s imir int( dès le point ii Jour a1 pir fatier les ret r.aicohemie uts d nil enrdiTffrent.
q.tilles reilforeérent île deux btteries, 'une à troio de quatre Coirata.-lo. Une louve et une chienne jeunes,' le père et le fila

pIónC de catot et lattro> à gaiehle d six. Au bout <le que!ques savants, le capilaine et le oldatîs soupçinnes. etc 20. le choral
hures dl'attenul a vanit point paraitre d'einemis, Nltccalm et la voiture préts, le puple et l'afnnée linles. le villige et la

àavuy. i la déuuiverio a détaeliees, quiavaicièrnit jusqu'à camiipinao bordés de jardiius, etc.
rlu.ie dillaac d la Chute, et britlérenit tii lteranchenetît que V. leltvez les tions le cet exercice et donnez des noms et des

la5 glais avaient om cé àv ulever et qu'ils avaient abal ajectifs de la inme famille.
dnné. Lu lti leii,10, le' chalier da Levis pisna jusqu'au CoRmnIa .- Opiiions:opiitreté. opiniâitre, inopiné, préopinant;-
nil du Lac-Sacreinot avec les grenadias, lus voluntaires et ds prison : prisonnier, emprisoniemenlit ;-tourt: totiuret, tourière, tou-

Canadiens : iln trouva que da, ii. arqie.s ie la fuite irécipitée rilloun, Journée, tournant, tourneur, tournoi, tournoiement, tournure,
PA\berrmb. Dans la nuit même qui avait suivi la bataille, le tournesol, tournevis, tourniquet, contour, létour, détournament, en-

g6üiôrsl angbiliis avait couatiiót son nouivemaeit rirogrado vers le lour, alenîtotir, entontage, ntouriitr, polirtour, retour ;-getier
le lac, et ce rnmvoi.ont était duvencu une véitable failt. Il avait geôla ;-gorernniîît : gouverne, gouvernail, gonlvernilite, goti
abanloinnóé sur les chemins ses ottiîs, unlo partie dlsais bagageus, iii verieir ;-viillard : vieillesse, veillerie, vieux, vieillissant ;-
grand iombre du blesés, qui furent îrainassé par le chevalier (e garde t gardeur, gardioin ;-omiîne - humanité, humami ;-doluctur:
Lavis, et s'était rembarqué il la tetai le leudemain à la première adoneissomenttradouîcissniement, doux, douceâtre, douceteux ;-

luJtir dl jour, apre; avoir jeté s05 vivrez! ü l'entai. étude : éttdiant ;-;arole :: parlage, parleur, parloir, parlement,
fee fu t la bataille da Carillon oi 3j,603 hammos avaient lylé porlatnenttaira ;-conseil ' coiiller jour journal, journaliste,

victonesoIInont p'.nlant pi <lai six heures contre 15,000 s;oldats lournée, joinalier, ajounement, séjour ;-jard its: jardnier, jardi-
di'tililii. ière, jardinage, jardinet ;-yonux : illade, oilleton -prontesse

.Lpirtes dles Atightisfurent consilôrabîles. 1ls avouârcmt eux- proitîis, prometteur, promissioi ;-chatbre : chambré, clumbo-
rnsin 2,05hommestits et blesés dont 126 officiers ; toutes les lan, chamibietto ;-proprete : malpropreté, propre, propret. mal-

corraspondances françaisos le portnlît (Ie i à 5 tillei propro approprié, appropriation i-barrières: barre, barrage, barré

Le gautl de cette journé.> numómorable accrut singuliéreet la ré- -grilles gril, grililde, grillage ;-astronomtie: astronome, astroito-
pitation dMontcalm, que la vicîloiro tilitit plû b counontier dolnus nique, astre ;--partie: part, parti, partisan, participation '-nuit

qu'il était ei Amnériquo. G.ruòEÂ', nuitée ;-rue ruelle ;-itourdisseiient étourderie, étourdi, étour-
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dissant mma: maladie, malade, maladif ;-porte portier, par- 1 u t ns xAm unns cro i r een i Tiu Dr.
tière, porti ja ri forfaiture, bienfait. méfait, satisfait,
défait, parfait, bienfaQeur ur ;-irangevin, ltre, cri remplacenet île sa (n,:ur >lg r
libertinhbertiige. vimilie de N ig,%tit, qui a résigne.

e sadjectifs et donneztcs notus et des njectifs de
Même lamile.

CnORniV.lleu untes e un e ;cntar r cn- A . t, lie 10. Adré licauregard et Olivier
trarié, contrariant ;-bon bonté, boni. bonage ;-h timain: lnnta- n
nité, humaniste ;-confié: confiance, conluiaut. uéfiance, défiance,
défiant ;-prêt : apprêt. appteté, appréteur ;-claire : éclairage! rn s : , Vt ISI iiSiCir.Li.: co
éclair ;-ggrable ré, agrérnent ;-raerarquake : rqtrqetl. e- là eence le G verneur Général, a bien vulu élar
marque, marqueur, demtiarcation ;-bordee : bord,. bordure, abord, muiinicipalité scolaire des Troiê-lPistolcs, dans le comté de T(tniscouala
abodable, ilrabordable ;-facîL facilité. diflieile ;--yXm onne : la partie de cette localité qui est ci-après décrite, vt T'îriger en rzunic.
passion, comspassion pabsible, imlirgibilité. pasif ;- palité scolaire tout l nom des Trois.Pisîtes numéro I avec l .lint
ioniîpaissas nt : compatible, compatibilité. incompatible, itcmiipatti- uinItcs : toute cette étendue de terrain qui se trouve' pci

ilité ;--innocent ce. prendre, it nord-es, tA la ligne seignetriale de St Simonen couni
Vil. Terminez les phrases ctiivtiites ien donnant aux adject ifs t, ud.uiest usqu'à lat tignmiitoyenne lui sépare lv terr, de Frargi

non compléneut relatif aul seni :-I. Le cheral est propre d ..-- lMoux et d'Augustin Ilauclîer dit oreneydans le premier rng dela
'2. Le chien est neé pour. -et pour.. . 3./arare st in ll dite i cipalit des Trois.Pistole, l'ormant i ne l guur enir

de.-1. Le ric esorncmptr.l ar-. u5.C Le1 lire deux lie--et denneui et comprenant les arrondienents nrde . -I. Le rc es ci i tiarer. -5. Le.,; lirre. iio- îIux et trois de la dite iunicipalité,
raux sont utiles a, . . ;-6. Un bon ecor s digne de. . n
bon père se préoccupe de....rigeren nicipalite scoIairvsêparée, la nouvele pa ,.

Cortue.-- I. La cleval est Prlre t~ la conr-2. ch .iurs ne de St*l ly, dans le conité de Slhetflrd, avec les linuteî suivan
estcomprenant les quaorz preniers nutéroisdans chacun des cnre pn.rest neé pouir la cha Se et pour la a de nos troupeaux.-d. avare rangs du townip de Stzely, foriantune étendue lie territoire di enirest incapable de génerosite.-L. Le vice ot iknpaik e !a cinq minel1s et demi de front sur environ dnemlike de îrefo.lecl

vertu-. Les livres moraux sont title. k leurs 6e-' er - oerné commre:'» suit, savoir. ai sud par le townshi de licita i
bon écolier est digne d éloges.-7. Un bon pere se préoccupe die par le township de Shetford, au nord par le toiwnship d'Elv, et ù lest w
l'avenir de ses enfants. la ligne qui sépiare les quîatoreièmces imnméroides quinzimes m:ne

dan ,chacun dI onzli raigs du dit nynship dte $tuelev

Te s.xnO.rCuss i
aU ca. Suriutendant le dLucaUa

-La popnlation de la ville di Détroit ait u lichiguan, foiidne on
1701 par les français. nétait que de 1,41âames en 1820. Elle était
de 9,102 en 180, ee 21,057 en 1850 eIt 1S58, elle it î'î.îimuée a
70,000 et sera probablement de 7S,000 -uines en IS60.

QUi:sTto.suiuu:.-Quelle a été la plu grande période daccroisse_
mnt relatif? De combien ar centt sa popultion augmete-t-el
di dix ats en tnoyenne ? En supposant que le niénte Ironrès se

maintint, qu'elle serait la population probable titi Détruit vni 170
-Le montant total des recettes d moentent de s -

depuis soi organisation en mars 18 s'ulev S,1 Là
dessus il v a .391,027,;97 produit des donanes, $22,278,43 pro-
duit dlu revenu de l'intérieur, A 12,7.11,737 produit des taxes directes.
S],092,227 revenu des postes, S167,S9S,341 revenir des terres pi-
pliques. Le reste provient de diverses autres sources,

Le revenu de la pre:nière de ces t8 années est de s1. 418.913 :
celui de la dernière (1855-6) est de Sî3,856,S99. Les dépenses de
ce gouvernement pendant le mnéine espace de temps se sont élevées
à Si,897,307,OSO. Là iessus la liste civile a abs(orbê $1316,9130 .
l'armée S48,017,519, la marine $307,396.792.

Qurs-ross.-Conbient ont été en iioyennîte la oiettc et la dé-
pense du -ouverneniient les Etats-Unis par année ? Dan 5 1uelle
Eroportion la recette s'est elle augmenîtée dans les GS ans ? quelle,
proportion porte Icliacuin des chapitres des recettes et de lépensem
mentionnées au total, etc.

A7VTIS OFFIOi LS.

ButcAÀ n î.'EucaTioy, Montréal, 31 ruai 18&8
Toutes les iituiicipalités dont les rapI>ort3 de recensement, pour 1851,n'auront pas été reçus, l ce bureau, le oit avant le quinziène jour dejuillet prochain, seront privées de la part le subvention I lgislatie q ipourrait subéqueinment leur écheoir.

NOMINATIONS.
Soi ExcellcI ee, le Gouvrneur Général, i lîl enaili approuver lesnorron:tiono suivantes c

rtcor. NorI(aiLki JACQUIcs-CAILTILaI(.
M. Fr déric M. Osaye, est nommé professeur adjoin. . Ossa estchargé les leçone îI'agrleiltture et i' conomie rurale.

Deltcs Pldil méInT uîriteau iernie iace, LoDie A Mliard I
iire EI-nlmire liirs, Corinne Ilir, Julie .Mtlo, 1*lPilkiméne Atubé, Merie l.
ler, Euîlalie Ieanîdry, Louise Chenerert, Adéline Nichil Es ir Ctarfàl.
mathlde Gwe, lavie Blanchard, Ernua Blam, Adéline lraîll, Eni

Gagnion, IPhinméiIe Goselin, lIilornîéine armibell ; Damne Joseph Char.
trand ; Delles Olive Dugal, Ilenriette LeIlate, Odile Ilousquet, Céleste
Davignon , ictria Lenay., Joséphine Constantin , Sophic Trualehu,

Sople lticard, Célina Riicari, Otiene Laitdeleine, lose de Linita lire
Philonène Iédard, Eulîrtsie 1triere, Plilonine Sauve Octavie ievu.

chinl ; Dane Jumeph Laniier; Dettes de 2oîiti, Pill ène lIG:.
Rost Amn ltrAy, Phiiniè i tlnu, Célinît Godlet, Pt'touliîe R*a
cher, Marguerite Mayer, talvina Guyo, Adélaïde Charonlarielägra.
deur, Geneviève UbIimi aigne, Phlîlltoméie Rodrigue ; lainIes Dtainiîn Ier.
trand; Luc lirinetr ; De es Octavie Conillaîrd, Emiili t V. iaIml, Rtosalie
lrunet, Mélinia Mireau , Dame Hiercule lavoie; PDelles Moiiete Tnîrroi
Adéine Charlbuuis, arguerite t.nr, Itosu l'iîrier, Laure Chaîe'.vv,
Clara UbareleauJulienne Paquet, De Liirat Ilissonnet, Luise .. lnvile,
léléne Lajoie, Eléonore Deseliams, Céligia Beautregard, Marie .Xîgr,

Lucie Daiq-iiiiois, Virginie Lapré, Célinla Dufricne, hilone CIarIc
lier, Pêlagie VIenoit, Unéimiire Ueny, Marguerit Boursier, EupW'l émie
Degré, Dlna Gaîudete, Célina Côté, Marguerite St. Gerinii, E Ut
Oigîé ne rie Lalancet e, Ciélina A lard lenîritite Chartrand, Apollime

Cadiit, Philolnne Gravelle, Mélodie o1?relle, Adéline Lanilhier, Clé.
mence Cousin, Marie Bleauregard, Narguerite liervieux Denise Vinlt,
Sophie Cellier, Louise Deuaîrbe, Matrie Itichaîrl, Phrilonie Syler
Julie Lajennesse, Philonine Boileau, llenriette Paqet, Aidelaide Renn,

Emîélie Junlentu, Doritiilde Charland, Cordelia Le Tesitu, ErrmIna COli,
Léocadie itrosseau, Aintina Foisy et Marguerite Tlibedeauti ont e: ec!

ilm diplônes les autorisant i eîsegner dt: Iee écoles élérientates'

F. N V.îiuc,
Secrétal.

arr t s sîamrienrs c roLrqes r n Islcr t: QrIIrC.

Delle Mariu Luois r e obtenun dililôtle 'atitorisint i enti;
gner dans les écoles modèles ou écoles primairesupérieure5.

Delles Delpline Fitteau, Alodio Itoirault dit Laliberté, Rlose de Liai
Pérnîse, Marie Olynie La u, Marie Noémie Frenette, Joselhine Lemiyt
Marie Liniiémie lérue, Marie 0. Bélanger, Virgiie Blanchett Eauliécule
Coutlcnbe, Marie lierminn Toussignaut dit audreui, Marte lîerna

Ilortense Auger, Vitalie 'érise, Marie Ursule fiélaigerm Friille Ludôrite
Vaillancourt, Julie Fraser, Marie Clarice Legendre, Marie lermlne liTfl ,

Marie Narceliie Biron, Nlarie Zélie Demers, Nllrie Phiilotmenl Ca.e,
Adélina Boisvert, Marie Delpliinie Sévigny, Marie Desauges Gingras, .Mt
rie Solle Nool Marie Desatiges No1, Sarah lFrélchttc, Elli'atbeltI Alibi,
Marie Nathalle Cété, Marie Balsaile Turgcon, Marie Adlée TVrgc»l
Apolline Leclere, Pamela Picard ; M. Charles Dolbigny ; Deles

Bardé oniqielotclard, Mprie Faviel Degagié ; M. b -arles i b'
Martineau Delles Léa Trenilay, Marie Zoé Charrier Julie Càib
Amlet, Stepîtanle atm Sohiliranie Tîrcot ; Drime Estîda SauaesgCti

pépoît de M. Frédéric Pienrd .Delees Flavie Olémtentine Pilot Marguert
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Obeine Ltbarre, 3larie Anne Blaiti, lIletriette Goulet, ESthIer Sa.
i, î, Lia Angers, Iierie Clénéne Gagnon, t M. Françoi9-
er Chtabtlg, ont obtenu d lillui les ulirii n à eneigiIer dans

teu Mtan Ana ittCIeron i.M. 1). N. St. Uyr et . M. St. Cer, ont
l'bien il lis lômeI autorInnt i "neignier'abu les écoale5 :eah-

.5 i Juide l;elîlanc a ibtenii u aliiie le'atorint e ignlr
ints lá écolei moles oin écoles priimaireî salérieuîres

heue Ilenrieti ietialoin, Clémentine 3lrrissette, Adèle Dpleneis,
ctlari:e Loird, Louise Dupaul, Sar Lelmav, .oaé Martin, Marie borgeroi,
Eli-a GeOnet, Carulinie 1 léon, Adéline Genlest, Céliiia Ayte, S laild
I.aebvre, Pl'dilomléène St. Cyr ; 3. Jose ph M.\athn i Delles Sophie Gagnon,
Elui1re Traiversy Plhiloiine Marurue, larie Proni, ieurette .ehlaune,

.teélietinguette, Amiléte Gravel, Eléonre tenicest. Caroline Faucher
idwdge Guupille, Elizilbetih VidaI, Célia; Champonx Edile P'oisson

luena Couîrto, Eugénie Couircliéne i Daimie ledwnidge G illDelles
Olivilie Blu et IEmilie Bilaig, ont obateiin de, dipns lei autôriFant àt
nleigrer dans les éc<ol" élémentaire..

Sec ri t île.

cr.r r.nmaTe t: r Diinter Li tortie
I alviina Portier, Nlézanie Nlichaud. lhilomne Itiarre, Euué.

lance Onelet Marie Euéhe Anet Vietoire lérubié et Philomne La.
aC, ont tlenu des ljlauiime' Ir mwtriant à iis-ignIer dalns les écoles

iItiu!A(C 10:!sU t'u!~aE iistc 1[îMTiICT le0: ý!TA,.îTla.%

MM. AlonzLo G. lartiti. Wnm Il. ayo IEh lve., Jr, I Heure C. lligg.
(lt te es dila lmes les autorisant à enseigner dans lei écoles îneý

déles ou écties priiiiires suilérieures.
Delles Mary O5 good, .\déde ve lizabeth E Lor, Elvira Pla.l,

Fleonore Elliott, anavi . RaIilbry, lary lierce, $ydiat Y. Laberee,
rai l Boisvert JuliLegeIre Lice Ihifresne, 3Mermt Leboiurvei et M.
iAies W inslowe ont ubtenu des diplômes I autîriant a enseigner dIanz
o écoles elé ientai re,

se omu o wp:m: r n rer o rep e
liIQX OFrFttime AV'ni.IT:ii lie: là',r;TîtTiOStititi

e 31, lbé Daniel, Montréî'l - Ainules de ln(Elivre de la iiinte En-
nC. S volai-12, et 50 !eemnpliairei duI Rtapport de la mieme colivre

1tour f Cuiaada, la proviice dllliifiaWx tet les Etats-U
De 3. George B. Faribaulti de Québec : Collectiond a' lémo ire <ta

llelations sur l'histoire ancienne du Cannda, (quatre exemnplaires)' bro-
chure in.8 Voyages et Découverte; au Canaalu entre les arécilin,3 1 et
1512, par Jacques-Cartier, le Fieur de R(obervail, tc., (qutreesemplaires)brochure hi-8 ; Uatnlogies d itge sur l 'Histoire de l'Amérique
(quatre -im in, plaires) et une nélail le (brone) comméiorativ di la dé-
wnqe de Qtléec en l@0t, lir M. ae Frontenae.

De 3. le CraîiMl-Vieaire Caz.eti, le Québec: I iltiones Phioshitæ
ad "stuie Jurenlutis, par M. Demrn, i-8, (quatre exenulaliires) Obser-
Atians sur' l'l listoire d'i CGarndat le 31. Itriusseir, de Bourbourg, par M.

Ferland.
3c MM. Augustin Ccüté- et C 4 e Québre tu Etils suir ITI ion projetéeù
h Provinces de l'Amérique Britannique dut Nord, brochure ii-S (ueiIf

èictliire,,).

)a 31 Chres Norihend, A. M., Newî lritain, Comtut i.. 7,14C
lesc/er ian 1i,;h Paîrent,'1î frelise iaon coîmain eliool eltieativii, par lui-

nii.Lii, 1 vol. tii-I,
13 . le Chanoine Paire b îun Ilces Pl, li I'ropigatioi dle la Foi d i

oCs le Moitréal.

1 tior n:l't tmut : mî:.urs:îs o !,ura·rîoy îutQtj
Toute Peisoinne it nîila tentit cia su poesession il e, livres ui laurte-

nnt il cette libliothque, est priée dl les remettre au plus vite. Comme
5a propose de préparer un nouveau ciilogue détaillé et rainioié, lab lhinthpfle sera fernée jiis 'it sa publicntioni

Par raare,
parr n

M r 7 ire tiltîrit il'ense igner le inîiçaiSI l'aritl-
nidtiqlpe et lit calligraphie. . Zm ijowski e miiuira d'nti diplôme pour

O émntaditftire Ila procha nîuîe réunion lut ltireiuî des Exainiiateurs
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Lî Is'er Can deî .Tournd ecertton contient iti
compte-rentd détaillé de cette solennité littérire, que le
manque space nous a etmpché de mentionner dains
notre dernière livraison. Les autres jouriuttîx ont reproduit

ai1 lon es divers discours prononcés par les professeurs et
par les élèves ; nous avons remtrqué celui rlpî' prononcé"
(,i lainigtie raiiçmse, 3M. le Dr. Robitaille. de Vtrennes, at
nom des élèves de lit ftculté de médecine. Parmi ceux qui
ont remporté ties prix, nos lecteurs remarqueront plusieurs
noms ihançais, celui de 1. Atdy, de Toronto, dans la iaculté
de médeciie, et ceux de MM. Girouard, Ricard, Jodoin,

Poutre et Pariseau, dans la faiculté de droit.
Un discoiurs et ileie pilce de vers couronnés ai concours

onit été lis, le premier par M. J.1kins, lit seconde par M.
D1ougall. Parmi les diplômes accordés se trouve, pour la
première rois, In diplôme d'ingénieur civil obtemt par M.

Gooduîig, neveu de M. Ilodges, ingénieur de la compa nie
lit Gr:ud-Tronc Le discours d'adieu de lit faculté des

arts a été proioncé par M. Perkins, celui de li faculté de
droit piar M. ld. fils de S E. e Gouverneur tIe l'Ile dit
Prinee Edouard.

Des discours fitrelit tdressés aux élèves de la ihculté des
arts par le profiessetur Cornisa, -à ceux (ie la faculté <le droit
par le professeur 'Torrance, et à ceux de lit fcuilté de mnéde-
cinle par le professeur liall. Le Principal, M. le professeur
Dawson. P'lIon. Juge Day, président dit Conseil Universi
haire, et Piki. Surintendaint de llnstrnctioi Publique, pro-
noncèrent aussi des discours oui allocutions après que l'ont
eût accordé soleinellemenut les diplômes dans les diverses

ficiltés. L'élte de li société anglaise die Montréal rem-
plissait la salle. beaicoup trop petite pour de telles retmons.

Les comUissai res d'école se sont, depuis quelques années.
coniormés assez tatu recommndations qui

leur ont été faites de temps àt utres att sujet des distribut-
tiohs le prix. Nous croyons donc devoir attirer letr atten-
tion, dals ce nmoment, sur les annonces contenues dans nos
colonnues, et surtout sur celle qui leur oflie, à si bonne coin-
position , des exemplaires richement cartonntés tie notre

journal. En contribuant -à sa distribution et à ses progrès
de cette mntitière, les conissaires uirolt atteint plisieiirs

objets à la fois, et, personnllmcîent, ils ne seront pas san
profiter eux-n êmes t iie manière très légitime comme
lecteurs du jouirnil, <le ce qi'ils atironit fait pour le répandre.

Nos lectet1rs'ic doivent point perdre de vtie cte tout le
rîemvit (t jotlrntl est a!ttiploýé1 à son intélioration et que,

par ece tut <qils feronît pour eit étendre la

circulatioti tournera i leur propre avantage Noussvoyons

avec regret, cependant, que bon nombre d'abonniés ont

négligé de renouveler leur abolnement et utoous lt'ons été
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forcés de les ra er dle notre liste, sans faire drxccption,

pis nele cii 4vcuir des personnes le, plus honorables et les

plus lutt placées lans la société.

Nous avons, dans deux irédenitest hvraisons, indiqué
les matériaux dont on pouvait litire choix et appelé l'attenl-

tion sur la manière de les employer. Le judicieux agence-

ment de ces matériaux est très important à conmatre et les

quelques prèceptes que nous allons donner à ce sujet se-

rolt utiles aux personnes qui s'oeupenît de cegenre dtir-

chiteettire. Noirs designeron s, en même temopi les parties
de ledifice élever.

Les maisons ont leur étage supérieur abrité contre la pluie,
la iîeire par une couverture eti ardoises, en bardeaux, en
planches, en ferblane, en tôle, eni zinc, cuivre ou dle plomb,
etc. Cette couverture présente le plus ordinairement la I
forine de deux plans imelinés versant les eaux de deux
côtés opposés. Le poids du toit est soutenu par des char-
pentes dont li dispsîition1 est sounise à des règles ; len-
semble de ces pièces de bois est ce qu'on nomme mu comble.
Nous allons succinctement décrire les part es le cet ap-

pare il.
On place Sur la longueur de léditice des espèces de eloi-

sons à jour en charpente elles sont piralèles et égales.
écartées cde 9 à 12 pieds, plus ou moins. T outes les pièces
sont isseiblées à tenons et lnortaises avec la )ltIs grande
solidite.

Le long des murs d bâtiment rènent des solives larges
et pei épaisses, nommées plates-formes. Ces pletes-frmes
sont quelqie fois posées sur le mur mnme et au bout. des
entraits ; mais plus ordinairerment elles sont posées sur ceux-
ci, oui ëne les plates-fories ont leurs bouts assemblés sur
ceix de deux entraits successifs. Ce sont les plates-formes
qui portent le leids des chevrons. Les chevrons, distims
d'environ un pied les uns des autres, sont assemblés ci bas
avec la plate-forme Ci laitt ils posemît sûr une pièce icon -
tuée faîtage. Cette dernière pièce est conrme La plate-
forme fracturée en autant d'antres misses à bout qu'il y a
de formes. Les chevrons sont appuyés et chevillés sur le
faîtage et la plate-forme. On soutient ordinairenclît les
faîtages par des liens qui s'assenblenît avec les poinçons.

Les entraits doivent avoir ci hauteur 112 de leur lon-
guetir leur largeur est de 2j. cde leur hauteur.

Les pltes-formes sont des planches oit , madriers de -2
pouces d'épaisseur ci général.

Les chevrons qui Ont ordinairement <les bois l grc nie
oit qui ont encore leur écorce, ont de 4 à 6 pouces de dia.
mtre.

Lorsque les murs de refend d'i batiment sont assez rap.
prochés, on peut se dispenser de construire des formes por,
former le comble; alors on termine tous ces murs ,ci pi
gnons sur lcsquels portent les pannes (pièces qui soutien
tient ces chevrons,) et fatages ; :1 sullit que la distanc
entre ces murs do refend où la portée des pièces de char
pente, nexcd pas 20 1. pieds. C'est sans contredit

( i Voir les tîvrmin d'avril, juin, ju il temt, octobre et a(.uambre 1357, et février, vril et mal 1858.

méthode la phs simple, la plus économIîiqne eta phis,
polide, lorsqu'il est lossible cde l'employer. Cett cp
de comble s'appelle comble droit Vin pignion.

Quand aux proportions à adopter entre la base et lhait.
teuîr d'mi comble, elles sont urbiIrair Itlie, tds
sont preque plats aussi y el mploie-t-on des tu dileS tl*tlO
formet rticulière poutr que leai tic puisse tdtrQr. ?%ai%
dais nos eliiuats surtout cause des eiges 'ptii s'y uîmnun.
cèlent en hiiv t. on est forcé de xcndre la pente ts re
On regardait auit refubis le toits rtpidecommiie une sorte ile
bteaté et oi resait les combles d'uie élevationmi ox1ràür.i
naire. En génirl, dans les pays chau hie ulteur des ei.
bies petit n'ètre îtte le qiart ou le eiiclmidonîe de la
dans les pays septentrioax, e tiers ou la moitié slis
poir pîréserver les bmntimenîs de n'iutemnpérie des bison.

Souvent on perce dans les conlbles de petites fenéto, mq'.
pelées luieurnies.

On pratique aussi dans le ranmpamînt cl'uIn comblé des
de c risée. donit le clhass is sansu ailc lal mrin e iuchljnaîonî
que le toit et neanoiiîas s*ouvre et se ferme à volet ; cett
epce de Iicarne sa pelle imtarne cil tubatièrc. L'îsaîe
en est encere peu ancien et 11a pu en effet deveuir coi-
muin q ue pair l'habitude qu'ont prise les iemiusiers, les setru-
riers, les vitriers de donner à leurs moindres outva res uie

preceisio cn qu ils réservaieit autretois pour leurs chei u.
vres. Il Jimut que l lucarne en tabatière derm)e bien cezr.
teiment pour que les eaux de plue tombent et coulent c
sus sans pénetrer à Pintéricur.

Pour partager utn apparteient en plusieurs pièces, on y
cisPMs des eloisons ei charpente qui sont le trois sortes
1. Les uinîes sont conp osées de plantches rétiiiis elisenible i
rainres et languettes, portées sur %ue petite pièce dte bois
carrée, et soutenues en haitt par tino atitre pièce semlh,
2o. Le- cloisons légères le :3 à 1. Ioces dépaisseur, sta.
bissent de iêémîe sur un soi carrelé ; on dispose 0n1 lituit et
ci bas in chevron (le -à 5 pouces d'équarrissage, où lcn

pratique hine rainure poir y recevoir les bouts des planches
qîu'oin place à claire voie, et sur lesquelles oit latte et l'oit
appliqtie in enduit <le pltre.

L'escalier est la partie d'un édifice qi sert à niofet t

descendre, pour comnmmiqier entre les differens étages% il
est formé de parties qu'on nomnne narches on legré.ç, sur
letquielles on met la pliate duli pied ; la suritce sur laquelle
le pied pose est le giron le ha marche. On a troutvé ixi
expérienîce qte la montée d'tit escalier n'étit coiiniiod

que lorsqu'on l'Pasîijettissait i certaines conditions clue non
aloins lire connaitre et quoi qu'il arrive souvent quo
s'écarte' de ces règles polr obéir d d'autres cogventi

qu'on regarde alors comm e luts importaintes, eeleinldalitil
ne fait jamais négliger cek principes lorsqu'oi le peut

1o. La sonime de la hauteur d'une marche et dIe laiO

Sgtetr du giron, doit être d'environ 18 pouces, Si l'ei tt
une Iarcle de 41 poutcos d'éloevation, le giron devra Ci avoir

14 de large s la hauteur est de 6 poics lo giron in a
- Cette dernière proportion est la plus usitée, et aiiiSi de Stte'

a 20. Ou ne donno pàs moins do 4 potces de htaittit at x

marches pour qu'elles conservent une anflisaite solidité, et
nuis plus de 7 puouces parceque les munîrclIos seuraOnt troP
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à monter. Le giron le doit pas avoir I oins de 10 reproche; il es t r du mnme coup que cele de ces dnier ne ui
ite o le tteu r n miliet de l lo gt ttr de la m hme -r p défaut e tu e ent anti soi mour il n'y a qu'un

,WM;a uICIà niua alnuerd a ael. bite onit iiitervalle. Mais commntt parvemir il cet auttru rsl
:. 'Totites les litrches out mu éuemo haitteur, surtout pouir tiat, ic plus important dc tou, à mon avis ? La solution ide ceit

un inme éa ;qie4tîik esi toute Siitple I qu'il conuelnice par les aitmer lui-mêenu n arrivant dans la loeil 1<' où Pon requiert Sesel vices, le pre-
Le palier est n giron lus etd ayant l longueur ma, ,! i.. soin di-t ie itt est l t' te ntre dre iinitb a tent le monde.

3 et pa il itterromt i lese her e forine repos, la preUière Il %'y trouve pour aiiii dirue étr r et les reards se prnnit imto-
e q I appelle pa Iièrt doait, ir un giron plus arge frllemnt r lui. 'aclt!ute de ses dnimrcles Cst épiée, et lI

ndrt dt qu il ferait enitrsm;er:t erte- de la bonne répt-
que les aitres. a riipe ot volc d'escalier est une stuite Sttion <ii l'y a wvane(. 'Mm d pnd don du début. Si dès
uau in terroiilpie le ia rches ili u alier aut suivanti est 1 - 10415 laous des adles ni tnî i pr <ue uti unirer leur mépris,

les l1 ' 'itri.tt~-u'vnt rottîloat pttbl edinil eîucîîî VoiiiaîIrn (de le ire d'un nombre impair de degrés ; ndoit t' s cntr . aibit rltnienit 1It pavoi u dd!mn VtPp.
imjployer trai tit lloins et vingt et lui atit phis iour queo t lins èeo<lt ntiLvelle que Voitn a uoiliéte a vos siis, f;lites, en

ese îer soit dtous u sage elîle *t 'il 1lhist 1 oui li rit paur.plaire anuxt entaits, et bi, plus
tarrd, tinle itiiracti n a Sa (sphne mles raiuns d'un atreîî genîru

Le I tiiîî est ine ptièce di bos porIée pur le hout isole vous ublileét recoit r ait lhntiitei t. soye7d ' ett prridence ei-
den ltees qui soutient la ripupu eii r u eii hois, sur la itrme f dits Pmpi dni yn i le étpr ion ; ab.tenez-vus

elle ni petit s yer lorsi i >ni inite > îdesend. e e prnir, 'i cela e-i popisilble ; il aN ouet sagene à le pa le
ytaire. mipe s'il le fallut ab'-olumenta'uî, fites en r atA c .Pienfant tue

eeilite dans laquelle l'escalier est souteutte et où abitissent vous ne ehtiez îîî' remit, S ie t c t que p ur le runr
les riem des ifi'eres étages se inme cage de ' 'se iler, ligte t ie vo"s plii

rl est rhure qu'n le pratique ui dehors des maUrs. A iindu crér do l'émulu in pt titi le- inftts de r son ctol j'ai
La mitère la lius ordiuaire de les éclairer est tId ceer uit recoirs ai irioveit -îivant. que je recornaiide vivuemtit à chi-

Seeu u i vont. car il ue semla elicace. Claqne jour. dans tilt
ununa uu e (les jours d dans le s et etiet, je erégsrc les ntmt des edeve qu

mur de la en e ; a s il est prèétirable, li plu part dti temps e dining it pr ltir progrts et feur apilicaion à létude
de tirer la it iièrc d Sominit par U e lanterue on tit Vitré; ' insere k u nt les i di eeu qui tuéritent d'éire î pr-

nuanide. pour uar parw tit chtaie pour des raisons pls
Lesei er et iictx eclair p r un jour qui ptîn ge ;on ne re 't iue j'en fais de tmips atre liert presquet
gte pas tilt mi r ,li y pratinant ldes ounierttire iin milbles ili e rét< u1eu unt it a pres lue toujours eu 1 'efti de cor-

riger les anttes.soit à la oeauté, soit. la solidité et einîl, oit réserve pour core ut e nde mulati pm i adlopió c<et i
les p ia rens ume partie d- surfiee de gros inr contigtle na mIbl e celeni. h- iei jai établi. ns nu écolt, tun
làextérieur, et nit est plus utile ii habiter, tandis que l es ti se comp e d u is élèvls plus avan:on s ; je leur

ai fait faire èletction de leurs oflîcitrs n. Ils tienielnt regisie de
calier peitt pour ainsi dire étre placé partot it Von vet, ntutus procètlés, ct. <iaie semiain afiu il les exercera la discus-
qutand il tire soit jour d'eu ltît. Act ellement et dans le' sien, je lu r propose tit uet gi'icoim ntue t chla u r i a-

ru. 'ai coluiiience par leur ari écria lteurs idées ; pîî s,esealiers titi peu coisidérables, on fiut les inarches un b r ullmt, s pronneit Phabitude de 1e fdre als papier son

plein et on les pose en recouvrement. les ines des autres. On ies yeu>.
les rtitt eîîselîtble par (e ele s chteies. O coisolite e pltis grand vice dans 'enseigonont, 'est la inultipliciié des

niethods ; Car il faut bdtie se persuader tnil oi suflit pas d'avoir
les liInons par d flbrts oulons en fer qtiti sont scellés -it beauinqi de matériaux à >i dislposition poir être lone architecte,
mur, et traversent la partie de it rtmpe et l'paiseîr d lbeau t' (le soîatî unls e ordres polr cîrc bon capitaine qu'il

ene sullit pas ion plu.s d'avoir leaicoup d'értii ioni pour Savoir Ln-
. meme, ou leur tète demîre enicastree. Les pulanî- seigler. ('oiiibienî d'lhomiiines unissent les plus vastes connais-

chers des paliers doivent étre hourdés plein (coiverts) ains satcesn la plus brilatte écocution, et gii puntant sot incapables

que les marche., et lattés t enduits par-dessus ve. (qi onl de itauîîîîidquer ai autres !a moindre partie de ci qu'ils avent.
Mais, ti conhtiaire , que d'hiommites dal'i savoir moins élendu

trilîîe encotre a ei consolider beatîcoup le hiti. et moins brillatit possedent tau plus htit degré la talet de faire
pasNmr dans VP->prit des élèves toutes les coüliissances to'ils ont
-e.nr.,qises, toies les idées dont ils sont pénétrés Ceu'-ci, loin d'avoir

pu comme les premiers, franchir dl'un bond tous leW obttacles, ont
Clinqiil(tue Conéren ctê arrêtés par les moinres diMiiutés; il om ut l lo mps d'a-

iner ces dilicniés, du les approfondir, d'eu découvrir lu point le
DE MASSOCUTI ocs ixsTLUiTvs EN nAPronT à'Lc pus icile; c'esI patr ce point qu'ils out tent le passage, et c'est

l.t:coi.t: Noa l. aquis-c tTit. par qu'ils le font teite'r ïï letrs iéves. Du Ces précieuses obrer-
vations est né l'art le la didactique en fait d'enieignement, art qui

Plsieurs excellents discours olît été prononcés à cette devidt être è tti répandu qu'il atl utile. Mai., ;n iroi). Vous le
coni'ernUce, entr'aitrs ceui do M Dalaire, Iltit et prende nqu i sommestrop pauvres pour fréquentler l'écolon-

imnle I A eela jo vous répoudrai, avec M. Marte, que c'est dans le
Bealtregard. Nous croyons faire pla sir à nos lecteutrs C livre du la atuire qu'il faut étudier cet art. et que le createur ly a
reprouliisanit celi de M. Dallaire. Lespaec quti nous mai- tracé en caracèrets ti feu.

ite i tlr u< r a e or, queile est la meclleuru mthode denebignemet ? C'est sanis
91u nis Cette livraison nim sempche de donner lsautres. (leute celle par laquelle on petit comuniitquer de la nière la plus

Mrsszruns, prompte et la plus parfaite, toutes les couinisances que l'instituteur
est chargé u 'enseigner. Mais comment poirrt-t-il parvemir à trouver

Anmt le vous Jtarlor du théorie en fait dtenseignenent, je crois cette mhodo ? Voil tn problème i résoudre, et sur legnel j'i cîi
ihvoir attirer votre aiteiitioi sur la conduite que doit tenir P institu- devoir attirer votril attention.

leur pouîr rénssir auprès des ses lns et sl s dot il fauih P S'is'agiah d'ute théorio coiplte sur e sos de la voix, nous
ou'il te sorvo pour parvonir à lus élever et i les iiistruire. analyserin l'instrument vocl; i s'agit do la maière dont les

mllrni les diflicuiltôs satm nombr dont se hérissa la voie quil idone etrent dms Pesprit, eriotons àt la source! les idées.
doit suivre potir atteindro eL but, il en est de pts graves les tinol Les aveugles de naissanie ne puvent pas avoir Pidée des cou-

M v autrus et c'est coll-eslà que o veux signaler entre toutes. beil-s, les sourds-nuels ne peuvent pas avoir celle des sons. Moins
5essierai, on même tps, d'indiquer les moyuns de ls faire un homme a de sens plus te cîaele de ses idées est étroit ; le mal-

Sat itiraitrO.t heureux qui n'ni aurait anucn ignorenit tout ce qui se paFse dani
Avant toutistitu r doi, s'tud or à gagner lestime dles pa la nature ; il n yhurait entro elle et lui unto barrière: à jamais istr-

lents de ses élàves par tao eonduito quille nlonne priso à aucun montablî.
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C'et done par le iiomn des sen pfie tout pénèttre dans lesp it avec Fon sujet, que ll uns s'aecordent en genre et oit il
de Pomme Nus avtns cinq sens extérieurs 1 la vuoe, Ime, le autes en genre, en nombr et rei pcIecoli nnu, se

od Idorat, le toucher. Ce en. e uppe ut m xte imt làque réside la didicult oell t tout -iè nrp d
nleurs par oppution am pm hie e s do notre vp domt les on dl up pat. qu diut faie te u 'tre ltaat'

mouvements diver4 nous lont éprouver l a sou e. Or de ehauile speet de mot. Or, cette neithodu dirige nie
connaitre la VOIIt u lrz. counaitre l s sois c.ie.. ' i av itîr les dis- de Ple.sprit ; elle lait trouvet cnle didierene eao'iiq
tincuer, c'est en avoir did. ans doute nue de monyration stj evidente il i poiter

Toutes e, idées se rapporetet à df o1bets phy ques, ce sut les dans Iexpit d l'èlev e mais re"mgarquez que n 'u n W
prmièr uleon l'lhinie a du %voir .es e :de setut blr:ut be mmttien, oIL ne tmpresa de lPemiiret cnir p. de 1
venues qua piès le lemutittte-t moral iue 1a eivdîîi aion a leveloppe veîles et nombl'lretse appheatioints car la eilleue.. de
en nous. Pou:ipqurir 'idle de la e éème!ee. par eoxeuirnI, il a Ibeson du 'eours de la pratique : la t hèotie 4 e ne !e
fallu voir lhotnune pulsani tde: un génriix pa rdon au faible idee- vagues, t a pat ique sele que dle' h.ai
qui avait outrasé. Ce prmier acl de faudiu'r lt 'pove aux i ie n jaillîict u deurdonî da ce( durvaa ndut.

arbiares. quiî un e tis o it u etne i :int M eh ret de Jie me résume en deux mois. d'abord, t'In ni ttir
celui qu* als vaielt fant do ötis d prolivé. ezt voyanUt tut autre htuime. de liou attitfer I'timte des pii ones parti su le ,ta v
i.alettent puissam iimmel l o s !tible pou r vDr soin ijure ; s t nla-tisOuouIong1 reu4 dan 1t * oi Ienent i d e'xciier ln

alors il caçturent lilao eul e m cC en'e. pani le. é mleis en emtployai lu le de ri.ens C.ar e 1,
Rappruoter deux idées quelconques et exaînuninr si Pitue convient 1 lra secret e mtéthode. et de tra valle dener

à 'atre, est conpar couchire qiuel'es su covie eIt o t i. à ensegnemeut
qu'elles ne be conevuieent pas eet juger ; or. ei t évident que
toutes les connlaissaniceu: humaiie, reulitetil du j teeltl pionce
sur le rapport de conventance on de disconvenanee qui esitent ent u tuppo:t titi Surdnt tleant i 1 Int tutIion ut.
delmidies. <ate (lit H as-ct'u o t. ni t e I s. 

I alebre a dt- tuîimties fonde' >tir la ature au unells oi
ramne tous le caltulîs inmtables ces t ,rineics :iüilt un moule.
tmt cadre de fer où viennent ýe conmbiler l.es divers éléntils iue
referrment daiR lour sein la vérité Ie l'îtu cherclît tout suit de A tte de ce rapport se trovent les tro apude
eu cadre em pre int du c:at de cettevérité,ott a hrevle et la ti dont nous avotis déjà parlé. Lx, prem er coit eut tius io
proclame. t ibux tatitiues et nou'vons dPautre remr

P'ourquoi la graimmtt ure uaura:ttele pa'. auî-ie, toue, autali .tt%5 i 1i',et101 vist'ntr'rîîîrjt
moyen desquelles on ramnerait tous les naiie eel djdatiue l u' qute cel le de Piunportantce de sîtatsi ies r
a t seul, touijors dé u Wra tri , opératiot de tui ti m Canudr Un t oitn I3

rede chf P'tUtAait
roitopartet jice ? A lors tout ievie tit! a t postif, lo.que. rada. l rd tet re es d i i

Ltun apiperçu e cite t method. qute je n uai pit t aruer au cten s xcoe r d ntnt i,
V%î le peu de iemps (pl.' ta r n' trconaatr nt distingués par leur zùle.leur exactitd i l lit
tacujment que be syllotme en est le tesso t prîcipal tu plut t avec liquelle leirs difle-rens tableaux et rapports otit été

<.d e fondemnît.
Appliation.-Tott iot atiqiel oit peut attribuer iu qualitc t ró <res. No s sommes (lts de dire cependant que ceti.

stbstattif. Ex Le's iomimes paIentm, Mais les lois IcsIuent ;or jic là font exception et e généra le d aee ai
puis attribler une qualitia mtt hoîneîut pui ditrand [nipîei e t nirtle ral, lu' é a bxali./ioi!iflhî' <~ ~ 11111.'tslti u'ott~î th'dpeici à obtenir les retiseigtnetî rè''ix iete
donc, homme estncesrmt no betand. jprvèxiliti

Tout mot qui marque la qutliite ou la antit s'appell adleci il, lait part ptbic Pet-dtre trouve-t-on a tâche un 
or gn:îîud j' (i : cette personne aiuwble i nin abe, in tqiut une l orte m rauais si l'n songeait nutriaival ilteise qIe I
quadi: done atbe est éeessaireient titi adjectif.

Le, la, les, an, aitx, du, det, placs niant un inbantiî, ou av othee du département ont. à faire, si l'on rléclissa tit
tut ndjectif suivi d'tiIb tataf tapltlent artitles; e - La vertu peu plus à l'înporta a e c otis ces reniseigemnqts à Ai

et atitiable. Or le not li e plei. avat le substattiif rt r1u, iloc lettee sdtîaire qu leur dissòmiuntioît tce sur l s
lit est tiesarîttttiti article. lile h k ilu Umm nW xc;mrlsp

Il en est aiisi de autre parties du discours que Intteî r grs de Piistruction publiqte, à l'intérêt crtissant que prentd
oit accoutimier i'elöve hi résoudre par le sylio.isti e. Il ,erait msiss mainteinat l'étran er àtout notre mou ment u ice
à désirer que le syllogime s-appliquat a toutes les règles le la

ramiaireu, et I'lee aurait bien mtaoins de diflldi a leai ir, intellectutel; peut-êtr serait-o ni ieux pore aè co inîer
Par exemple, at eu le faire deux règles pour le prticipu I luar le sacrifice de quelqtes heures par nimée, à tue tuV

préceól île lau xiliire atoir et de dire-: le paticqie paîméptréé to er dît illetirs moits r tu , oserions
de lauxiliaire atoir, s'accorde tvec so r ne ilirct finand t qnte i oit

nst précéié ; ou le participe pa-sé précéd le 'axiiaire airoir, presque dire phs ttryaun t, à mesure qu'on s'y ivrnt ue
ivi do o' relj d irect est invariable, oit pet le coutenter 'p- a plts <le zèle et avec une appréciation plus patriotique le set

Oinquer la mit le svI!rîioMe et dire :mement: Le panicipe .
passé précéIé de l'auiihaire avoir, s'ecorde avec.so régime direet résultats. Ducm reste, il est tille considnértion qui deja ti
quand il n est prc&, or il u est prècNd. done i d oias écht té au hoîis <'acnir et de progrès qtiul-
or il iî'eî enst pas preui, donil i ne s'aceorde 'a. l'rite le Bis- caitidt, c*est que dans totre ,iMln il y a

Vojià, ne d irez-vous. nue IthIltode par Itiquelle it raisoîn' i
test vrai, mais elle es titi peut inécanique uais unntéiltoe e - uIr le Monde tie espé'e ugopinion qué ti dide lIi
tiellereent logique et qui e.t pise dans la iature e pei m n encore qte la force des ies du sert des 'etpC ,cainique. Il ît'esi pi.Secessmre de ,'elever a tec son éla e jutq'ar
septime viel le cette métapylsiqe vaporetuse ru les jugeen stalitique contrbue onr tié bonin pirt rmer cot
n'ont plus e bes oit les paroles ne sont pIm q'im vain brttcj ci i opiniun, et, disoni s-le, ses arré s tie tous out0 pas OV.t'urS t
frappa atir, où le bavant cesc de se comtiprendre li*i1êe. Non, sien favorables. 'I'ittîd is ue cls Voisins tlc tIts ctés tLil West pas nécessaire d'eairepreidre ui si périlleux voyaget. il

su iii dfaire toucher <tii quelqe Istei itelligenec les objeis sont grantdis et exltts inos dépncs sans imiter leur et'
lont ou doit <ntrutlin i L, nous Liunî mprendu tojou et gérati lons au moins den i pas nous rumoidtifr 1otiu
nois serons toujous ecoprs. Exmnie ceu méthode, et vous ièmes ptr notre incurie et notre însouciîce
verrez quil est d ute impossibilité uiC llève fasse usa du m
syrIfgismc, qui it est le ressort picipial. s'i c onçoit partite La secoido partie de lappendie conticut les ra

nent le principe qui correspond i llcge mo Dàs que:Pcdlève •oîttlts plnsa appris i distinguer te sparti s du istourrien West p c u rs rgeets dc Viitne eCis tdoctt uili
facile alors que deui eu faire faire ieconil Ou n'a plus q 11u rêttinis seront preieux aux conuinssires dt'colc et à to
dire que tes parties variables ti discours doiviacorder les uns ceux qui preni et Ie prt ctive ans 1lorgalisail oilavec les auttes, par exemîtple, (te iarticle déterinine le nom ainsi
que tous les autres diétrtnitifs que l'adjectif saecorlo avec Jonom, que le pronnm tieut h plae dui nom, que le verbe s'accorde (1) Voir deivraisns (la r avril et ati.
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radnnstrato l des écoles. Nous croyons rendrc service à
o kdeuirs e 1 Sur dnnn t l iste til cesllc ne t

flappurt sur a istr, i ibition de l suîbvention de l édunction sup.-
rirîe poIlr l'année 8G.-Tableau de la distribuiion de la sibven-
lionuplennt faite auxy nunicilit&s pan vos pur i'finnée

1SS.-Circullaire No. 19 aux cominuIi ires et lux sym es e les
dileusî ecicernaN Zu'/e. cul ion de /a /lis/alion eicz -
i en t par le surintendint des ieo!es concernant les dépens

ë,ei e, Iiiiplalitè ode Frmlsdvrss-ie

lio aut inspecters d'ecole chncernant la distWr butdiu
apuuee dans les oles.-Ci renla ire Nu. u2 Concernant la publi-

cionaI' du journal( de Fistruth publiqe, l'établisentî d la
i. iiinomi puiar les iiistittelurset Pouiverture de. écoles
nna5les téclemnit prut la formation et la c-t ion le la eni- lc

denomiew pur l:sisiuer.lëlmn géntéral vour fötablis.
-entffi de-i écoles normales dins le as-Canada.-Reg t par-
iculier poir ladissio<n I lPétude et 'obtentin de- tmirse- pour

je, écoleM normules Laval et eques'- 'aricr.-Rèdement parlieiu-
ler puir Paduission l'Pétude dans l'éole normlalc McGdh-Ps-
prud' l'cl nurmak La:d. Proî-ucî de I:eoh inum lîae

cGlî<il.-Proî-peetîi. de l'écule no mo le acque-Carier.

Le trois n' Il appelindlCice (C) contient dilc extraits des
ra rts de (le specterses écoles. Il eltt été ùIzunpo ile

l'upruner ces doctiiiients in nUenso ans nire elicour à lat
province fune dlpec bien considérable. ,n les a donc
coîdelisés de ulteaiére à fbrier lui tableau aussi suecinct

que possible de l'état des choses is ebque district d i us-
pection. Eu prépariut ces raports, les inspecteurdevrnient
tàcher de se re'nfelriner d'cux-n ènics; dans les bornes Ile

comp orteh publicité, et surtout évitel incltre ce qui
devrait étre le sujet de ra.pports particuliers, sur des dillifeul-
tés puremet locales ; ils siuplifierient de beitoup par là
!t besogne du chef iltt dépiartemnt, et le plus souvent, ils
attemdraient plus prontlement l'objet qu'ils ont ci) vue.

Le premier rapport est celui de M. Bruce, dont nous
regrettons que tous les tableaux statistiques ne pnlisscnt ète
Uîblis. Il sullit cependant de ce que nous en dounons,
pour fairu voir iue . ltrnce s'acquitte coisciencioeient
de sa inission. Ce district d'inspectiin, part de l:a cité de
Montréal, se com po-e llrinicipalemnlczt de poptlions protes-
tantes, éparses sir de vastes territoires, et luttant contre de

grinîdes difleultés, résultat 6évitable de leur position il
nest donlu polt surprenatit que M. Bruce n'ait q'tun tableau

quelque pet sombre à présenter. et d'ailleurs soit zéle mêlne
pourrait rendre coinplte dit uîécontentenîent qu'il itesstie
point de dégitiser. Nos etrayons ce i suit dle e rapport:

oiui itiuetili-s préceples polir lien apprendre à miru aux enîfante
et leur fiire comlnre la sens de ce quV sliseNtU . Ne leur eise-

tflez janmuis Ile c'e qui leur sera utile da l psitimi sociale lù
Ui lesia faiî naîre ; fa iîes-lu r, 1iI est possible appreier toutle

ôiltö de tPeneignemnit que vous leur dunnez ; 'vous leur inspi-
rerzpiar là iènie l désir îe'ins ruie. Que vos explicalieions
-oilUt touijours à la portée du leur lIliuel ince ;évitez ce qui serait
trop Libstrait. illtuurez ebaque sujet que vois traitez de ce. att rais
qui vont a'esprit du 'enfant. tonnez ie Piîlért il và s descrip-

tios, ln vou. servant pour vela ildaiieilote s et le trits dl mLrle.
Appurte-Z le plus grand sin ivos explications vi lie cessez dinter-

ro)r y élve que quand vous durez colivaill que tou1, jusqu'au
In i1s itelligentl, vous aiurontlinps. Q ed chiqie Ino, que cha-

utmibrde phrase soit p our eux P'objet QPîne étude spécialu.
dbîeuz R aI dso ii à rendre compte de ceu Is Iisent ;
uls.n 1 alvat d uvoius livrer U travail imposé eliaqlue jour uni

ire d'écule faites touijouîrs ;ii îralatble l'étude des matières fille
101 u e lnseigner.

'ariîun , g e leú science dlott persuonne auu iiii <e peut
se lusSr et dout pusage est pros ùe univere devrait attirer l'ai-

nii dle'Iitlltuiiitor Il 'estiait bïiuceonp du progrès sois ce
rdpport depuis fini dornièr visite, nais ce progrès i'est pas entcore

assez marqua:t.Queqi. écoles finit pn)rta, epii on l
pri!ai luiiethî ion a plupart des m111rus lae iuraîndermen
f térsier. On s'attiacelu pr ou jours I lltsivden n d

pure et simeplelid'mn ntuîr dont n suit ir:e t ls préeouteù
boas oit mauvais, et prq jamais P'ixpet i l rale le vient i

lappiii de la re1ge ipi doinne le livre, C Ilame ialière d'en-
sengîtnr <que je fi pîio m'pht de bIiu er et avec laquelle in
<h t T(m l lî emruiual elit.

eIusegnement de la ±rra î aire uSC donne aujurrii dan
ielueŽs ocit. <Pnie nmalière tout-à-fait rutionlele ; linis dans n>

rand nomtres <Autres i n'est pa. VI. quil fniut. Leî nüode
un l'on e it ltien 1lutôt à fatiguer qu' îspirer le zllît de

<-elle e, a mouire beule el o q111ci 'iin elitiv. I 'icllcî
Ill .-t a plupart di teps pour rien, et Mi l'i huîlsse à

ldrmere faculté, oni fait enfzçéralemnt d çon I ai rébute
Ile suiu, Li clrev des principe ue Pol vent fidire colnnaitre

t-I înur-u ci hi shere de' ex lpaiai qu2 l'lit don) .
Je uî'oi qui pin de eloe à lire du1î prorears qie fait l'létde de
l <éo4mphie. Dans domutip de localités Cette étude -seinble,

Pobyet al tluliiIthiie qu'il e dilihil de loire disparaître. .Pai vit
plutalnt quelqi ben i ii v>t en hnneur et oiù Po Me a-ert le

ear- poullrî lr Phditrem meme rem:ipe,à chacune de Iles
n itî'. unî ac- crî-e: lau: le uninbre eniant qui ,ly livrent.

" l.a iummiëre Pmupignr A h 0 oïraphy o a ermet cu bicn
d-c rapports I eufnt devraiti, avuî a ut t h airrive rareîment,

coe i- r ce que cle-t que lieidiiue ou l'es:cîre, le minmî qlueil
apprmant putoiru, la pmlrei nière chose îp'il doit posédur C'eît une

onn uaisance' parfaii de ce u'oun entend par sic:e anne, elu
Au hieu de ummunenr a lni furu apprenre a géoga hue chez smi

un effet eniî qîuelqîlue soî e, il ut hîîuuîlit dîîil (litpar v, le çons
qu 'n lui &ne d'unet n ère ale et p nîfois nonyeuse. lui

Iwit prîndi e n alivt-4uîc et le i laitr qui i-, lui lébiît et lu livre
qui los cutw . l)us dMs times MW I plaAche nuire noutr i-
luîeraienit beaucoupi n fulliar i.er l'enfaitt avece la forine lue prenf-
leuit le gî nt s ieas. l-es o 'i-: . et. eufaire une certait

iunpress .ur Mil esprt: et e\-t li chise a laquelle O soIge le
inUiî. En somme, la danièrc dont procèdent ici le, institütur

est loin d'îre logique. C est toujours du conu que Poil vat i Pin-
coulu et cette imirlhode qu'ils le îIevraient pas penre îdle vum e r

la seule qui plisse pîoduliire les lued i eurs reu-lltats elhez IP'anfia aî
dont ils doivent dvheloppe'r inîIgence

1 les jîîiauniaix dl'école sont très iéfectueux. On n 'y trouve me
les fioums, tge et Pidicatin le la pr'sce quotidieimle des élèves

à Fécle, ima, joias nulle trace le ce qui peut faire coiinaitre le,
branchus l'iîintrucutionî quo n y euseigne. ni cel I uIt progrès qu'ils
vy"ntlat uma is ur . ai r comiundl que Iu ' iopit la

irmule stavate, pareue l-tun îoup dl':il tnit y voit tuit ce que
font et pyrntentles eUuîuis, et pun equ ei re elle me donerdit

lhs inogeus 'en faire ai.éiet I examI n.

M. l lubert <lont le district dliiispectio 'n compiren toute la partie
lu hi dm t îles 'ru -Rvieres, < mp su rove au url lui St. laurent,

'applaidit des changements lcit dans la li qui donmet an Suri-
tendit le pouvlir de contrôler certainu dispositions îles coli-in-
saires d'école. sutîit de la tLause qui permet dée pritver les mnri-

puahés récaîlcites il leur pait de la subventiin. I1 spèr lue
le dlépirtetnt île 'itrutim jilino inlontrera ti' la fermeté ut

tte eédera ni aux lainte ni aux meuts de uts m voudraient
irolonrlur i imIe île choses déplorable. IL moment, ljutî-t il,

es des plus o<upporlt>unî. On e-t convau i eut partout île Pitention du

gouvereienuut du faire exécuter la lui r 'treuus ent, ut l'at es

prêt 'à donner gai <le vauise à lai sage rnaxitU exprimée <ans la
circuhde No.0 ti Q it ny a île justice, d'égallité, et mime de

sem ité elles pour chacun Iuie dans l'en\éctltiumi régulière île la ou
urs et conre mts. Une ieluction uluiu s'operî', mais la

noindre hésitation, la midre blesei lerat prunipment era-
nouir out le prestige.

M. Illubert signale daus tunruiul noubre le icippliies quel-
que progrés dans lîxéctltio lilus régt ulièt e dl a loi eun ce îqui Coni-
cerne r appri tioIUeItt lu iomidsulei écoles entre les hîvetîs arron-

disseuenilts : ails uellus-une.s mu a fourni des tableux noirs nux
o dnles las în noinibte plus p il ucure dl cartes de géogmaphie

nuis géîéralumnt les comissaires se mnoutret i ceu égarîl d'une
recgrednhi lie pimontuiie v Il y a ussi trs peu îd paroisses oùle
éieoles soieui tilruties dl'tdîu jmillIal <l'école, ou f[lon régistre l visu-
les. Quelques instituteurs et ,quelques iiustittitrices ont été obligés,
pou r nt e pint prver le d lv es rix qui luvent lu r êre dhn es
aIlx i er es île lu ci culaire du Sur iuteniat, l'achtertex-inéies
ces légistres. Dlis phlusieurs niî>eipalités le saulaire des secré-
tinires-trésoriurs i été élevé ; dans quelqiuesuunes on IL porié ol

coumpte îles dlépcnses nsîuelles non autiîoriscus par lute dlélîbération



108 JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

préalable et régulière, contrairement au règlement particulier fait à tiens qui sont de sa compétence ; il avise, et signe les mandats de
ce sujet, payement sur le secrétaire de la répub;ique. Il tait, de plus,

Les commissaires visitent peu les écoles ; généralement cepen- chaque année, un rapport à la législature de l'état.
dant ils assistent aux examens publics. Il est peu de municipalités Les attributions des surintendants de comté et leurs devoirs sont
où l'on ait fait des règlemens d'école ; M. Hubert est d'avis qu'il en nombreux. La loi ieur impose l'obligation de visiter, autant et aussi
soit fait qui établissent de l'uniformité dans l'enseignement, et fixe souvent qu'ils le peuvent, les écoles soumises à leur contrôle. Ils
les heures d'école et d'autres détails. Quand ces règlemens auront sont tenus d'indiquer aux instiuteurs les meilleures méthodes
été faits par le Surintendant ou par le conseil de l'instruction publi- seignement à suivre ; de voir à ce que l'on n'enploie que de bons
que, ils devraient être imprimés et placés dans un endroit apparent maitres et de faire au surintendant en chef un rapport annuel de
dans chaque école. l'état de l'éducation dans leurs comîtés respectifs. Ils sont élus do

L'époque des vacances annuelles et leur durée varient d'une vive voix, tous les trois ans, par les directeurs réunis du comté.
municipalité à l'autre ; l'inspection des écoles souffre beaucoup de Les directeurs et contrôleurs sont au nombre de six et forment
ce que l'inspecteur n'est jamais sûr de les trouver ouvertes. Le une corporation ; ils sont élus par les contribuables; deux d'entr'eux
Surintendant ou le conseil de 'instruction publique devraient faire sortent de charge chaque année et sont successivement remplacés.
un règlement qui étab:t de l'uniformité a cet égard. Ils ont le droit d'établir des écoles, d'imposer et de prélever une

Danms beaucoup de municipalités les comnissaires laissent vieillir cotisation pour leur soutien, d'acheter des terrains et d'y cons-
les écoles sans les entretenir ni les réparer comme il conviendrait ; truire des maisons ; d'engager des instituteurs, de les congédier
ils sont encore moins disposés à en bâtir de nouvelles ; presque et de fixer le montant de leurs salaires. Ils font choix de livres
toutes ces maisons existent depuis nombre d'années; les enfans y d'école, admettent ou expulsent certains enfants et font, tour les
souffrent ; les instituteurs y compromettent leur santé. Parceque ans, rapport de leurs procédés au surintendant de comté. De leur
l'on n'a plus d'aide pour bâtir de la part du gouvernement, on se côté, à la fin de chaque mois, les instituteurs sont tenus de les
croit dispensé d'imposer des cotisations spéciales pour cet objet et mettre au courant des progrès de leurs élèves; l'omission qu'ils
par une fausse et funeste commisération envers les contribuables on feraient de ce compte-rendu, donnerait au directeurs la faculté de
se rend coupable de la plus grande inhumanité envers leurs enfans leur refuser le payement de leur salaire et en entraînerait ainsi la
et envers les instituteurs. perte entière.

Le salaire de ces derniers augmente graduellement; cependant Cette loi de 1854, très sage dans son ensemble, contient néati-
il est encore loin de ce qu'il devrait être, et cela provient surtout moins une disposition qui y fait tache. L'ostracisme d'un genre
de la trop grande subdivision des municipalités en arrondissenens. singulier dont un grand nombre des législatures de l'Union Amé-
Le grand nombre d'institutrices peu capables qui peuvent s'engager ricaine frappent perpétuellement la race de. couleur, se retrouve
pour une très faible rémunération est en partie la cause de 'insuili- malheureusement ici, S'ils le jugent à propos, les directeurs, et ils
sance des salaires accordés aux instituteurs. On devrait partout ne seront point obligés de les admîe(tre (ce sont là les termesde la loi)
donner à l'instituteur le logement, et (lu moins le chauffage en sus pourront refuser l'accès des écoles communes aux enfants noirs ou
d'un salaire 'ordinaire. M. 'lubert cite quelques municipalités où mulâtres, quand ces derniers ne seront pas assez nomtbreux pour
l'on s'est montré sur ce point d'une parcimonie déplorable. A qu'on leur eu donne une séparée, c'est-à-dire, quand ils ne s'en
Yamachiche, par exemple, on oblige une institutr ice à se pourvoir trouvera pas au moins vingt dans un arrondissement (school district).
de poël et de bois de chaullage, et elle doit prendre pour partie de S'il s'y trouve le nombre voulu par la loi, les contrôleurs ou directeurs
son salaire les chances de la rétribution mensuelle. Elle se serait sont pries (le le faire. Or, comme le prejugé ou l'antipathie pepu-
plainte aux régisseurs, mais les commissaires auraient été jusqu'à laire finissent toujours par l'emporter et il n'y a pas de doute que
défendre à ceux-ci de se mêler de cette affaire et jusqu'à menacer l'exclusion des enfants de couleur ne soit presque partout absolu.
Pinstituirice, si elle insistait, de rabattre sur son salaire les jours Les devcirs des commissaires de comté se réduisent à peu de chose.
d'école perdus dans l'hiver, lesquels n'avaient été ainsi perdus que Ils sont tenus de transmettre, tousles trois mois, au surintendant en
par l'impossibilité où elle av.ait été de se procurer du combustible. chef, un certificat attestant le nombre des contribuables de leur
M. Hubert signale avec raison cette conduite comme inique. comté qui y résident, afin que ce nombre serve <de base a la dis-

A St. Didace les écoles ont été suspendues pendant un mois pour tribution de la subvention accordée par la république.
payer les dettes le la construction d'une maison d'école. Les frais Chaque township, bourg et cité de la Perisylvanie sont co<nstitue,
de construction, au lieu d'être prélevés par une cotisation spéciale par la loi, en airondissemens d'école (school district).
sur la municipalité, ont été pris sur les revenus ordinaires. D'autres Tout le territoire le cet état de la république est partagé en douze
irrégularités dans la gestion des affaires de cette municipalité sont grands districts qui ont chacun le droit de posséder une école normale.
aussi mentionnées. C'est aux propriétaires de biens-fonds qu'est dévolue la faculté

Champlain et Ste. Ursule sont signalés comme s'étant distitigués d'établir des institutions de ce genre, et il suffit que treize d'entr'eux
dans les progrès de leurs écoles, et par le zèle, la libéralité et les en formulent la demande pour qu'on la leur accorde. La direction
bonnes dispositions des comnissaires. Dans le premier de ces eii- des afTaircs monétaires de l'école nomale appartient à un bureau
droits, les personnes instruites ct les notables en général, se font un de syndics élus tous les ans par les contribuables.
devoir d'assister aux examens publics, qui ont été satisfaisans et L'organisation de ce système d'instruction publique maintenant
même brillants. M. luberttfait aussi les plus grandes éloges des en pleine vigueur ne saurait être plus complète, et les résultats en
académies de Yamachiche et des Trois-Rivières, de l'école des sont importants. Que l'on en juge par ce qui suit:
Frères de la Doctrine Chrétienne dans cette ville, et (lu Pensionat Les soixante et quatre comtés de la république renfermaient, en
des Religieuses Ursulines. L'académie de M. Lawlor jouit d'une 1857, 10,000 écoles communes, sans compter celles de Philadelphie;
réputation bien grande et bien méiité. Il y a en outre plusieus écoles le nombre des maîtres qui les dirigeaient s'élevait à 12,475, et en
indépendantes. L'Institut Canadien et la société philharmonique de y ajoutant celui des instituteurs de cette ville on a l'enorme chiffre
cette ville promettent d'y développer le goût de la littérature et (les de 13,445 personnes se dévouant à l'éducation de l'enfance. Les
beaux arts; le journalisme s'y est aussi implanté et y a fait des salaires de ces instituteurs sont, en moyenne, de $24:00 par mois
progrès depuis quelques années ; le goût le l'instruction devra pour les hommes, et de $16:60 pour les femmes.
nécessairement s'y développer part passu. Le nombre d'enfants qui ont fréquenté les écoles publiques, eni

y comprenant ceux de Philadelphie, offre un total de 596,008.
(A Contziuer.) La subvention accordée, en 1857, par la législature de la Peisyl-

vanie, pour le soutien de ses écoles, a été de $164,723:55, la somme
R prélevée au moyen d'impôts locaux, pour le même objet, detapport du Surintendant dps Lco s Comtines $1,550,579:69, et celle prélevée pour la construction et la répara-de la Pensylh%,anle, poit .Is. ~tion des maise s d'école, de $329,563:38.

(Site eli Les somm'- dlépensées en achats de terrains et en constructions
s'élèvent à $444,285:56. Les instituteurs, pour leur part, ont reçu

L'organisation définitive de son système d'instruction publique celle de $1,788,284:45. Ces deux montants réunis forment 2,232,est de date très récente. La loi de 1854 et celles de 1855 et 1857 570:01 dollars exclusivement consacrés, en 1857, aux intérêts ies
ne laissent que peu de chose à désirer. enfants pensylvaniens.

L'administration des écoles se compose d'ui surintendant un Dans cinquante trois comtés, 1787 maisons d'école sont dans nn
chef, de surintendants de comté, de contrôleurs et directeurs d'école, excellent ordre ; 3,844 ont besoin d'éti réparées et 1719 ne con-
et de commissaires de comté. viennent en aucune sorte.

La durée des fonctions du surintendant en chef n'est que île trois Dans cinquante comtés, l'ameublement de 1,109 écoles est tout
ans et c'est le gouverneur de l'état qui le nomme à cette charge. ce qu'il faut ; il est de moindre valeur dans 3,324, et atteint les
Entr'autres pouvoirs, il a celui de décider sans appel les contesta- strictes limites du nécessaire dans 3,514.
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Dlis 48 cointé, la nombre des 6coles où l'on n'admet que des 3iltallah, Le forte. 6tudu qu'il avait iniern coli e d'Henr u
blèves qui ont déjà acquis certaines connaisbances est do 875 il atieltnt donné le goût des letirei et des arts, et Il r4unlissait ainsti tous
e'ni trouve Il8GS où l'un a rèuesi à cjlassfier Jes enfants auivanît les les prestlgos qui peuvent cor.trlbuer i é£.dulle la :th n ob!e et iceons.
roýrét et le mérite de chacun, et 2,Sl88 où cette orgntliation fait trnte sur laquellt il stntblait Ilpelé à régnrr.

tLei suites d'une te, contre entre ieun Jurnaliste & t de olleiera, nu die
Dans quarante six comre, le nombre des instituteurs nés da; la des journlaux aiginis, mnenacenît rle dinner considéraiblm rent lit îopua.

p y n.est de 7,7î 95, et 1.12413 onit d étrangers. rité de lhmpereur parrni lei cames ichdrée de Fa 1lrnce. Pour quel-i'nanvarate trois c tis lo nombrtdes ques paroles un peu légères, M2. denue rédattei.r du Fiparo, s'st vuDti rai.tI truis coumtés, 1'u tIuittIbru deï in:ùtiteUrî ( Sut iecn effet obligé de ecmbiatre »ion sukmen un premier, ais <ancore un
de-tment exciutiieent t I en eintnent. et mi se proposent tic stecond adversaire, du noni maisouiaîu tuis bien porté d'I14bir. La pro.
' livrer d'une inanertire p tniiiritiite est de 3,2 ; ceux (ui Ilue 'y oeitiun faite par ce der ittuéliatemnt aîns un prelier Comt

îlbnntent que teitnporairemîenlt est do .5,398. Ct assirilde avec ria son a un utsanî uinui 'on tiaint que t'juikerce
('es sattiqItges ont beaucoup d'importance, tn ce qu'elles Inous Militaire ne protége le coupable, et que le cAtlnt arI eg e

permnellttt de Iettie en regatîd nos progrès egn iait d'éducation po- uni tritel variant d'ns ette allidret qui a irrité vonsidéritblemant les
pubire et euxo dun étai cons4ilt-ró, comne nit des plis avand, de esprit. Encre si celte aibsurd queîell eîge7ndrée par toute une at:arée
l'L'uion, en ce qui concerne l'tistruction de la jeunusse. [.e Ionbre à titi seul lauîome, pouvait f.dre usier ludieuse manie <lu d4uc 1

Jds nil ts (pli fréquentent les écoles de la Pletvivani Peuit p., Si du reste les bouigeois et les rnilltairie se t.erellent cn Fiice ils
conis id e rabiet-,et il I lst erei ntirisei Porit .u t apati ' accordetmitixeuu jatuAis en Culndt, gîlce surtout Jiu diir que

latio aivec celle dIl etlla(ttn n se conivain'era facile pa ruant éprouver es premier e iarclr sur le traces des héeros de
P...ln edu ,ut de Ila Crimuae. érans p ar-r du I00é régimeit qui vit bientôt

muetut que eerappr oechnnt ila saruait etre otre desavnta ge. partir your l rope, eilIUrttt avec lui quaItre vlkirvs Candiens-Fr.n-
La rétribution que 101t on accorde aux iniaitres et aiux mattresse çais.\. Juchereau-Duhnay, Casalt, Carriéte ut de ellefeuille ily

ilécole, nouts >setli!tc e dioce t Ii rssonurCes dont ispose sat t artout ume tierre ititire que l'n n'avait point vt depuis bien des ain-
fehe population Ihii permnettraîent probab:mlunet (il faite diavantag. nées. Nus co îed milice, qui oeil fort bonne i, son t pisq lue oint.

La catriere de l'lensign[inet et'- eîl petu-être pas ingrate taintlentt sir pied, et c'est ti bruit dui tifr' et lu tiiiibotir filue nous écr-
pui'qu'tii aussi grand nonibru tIît peltnngi Inht ae, c4'11 qu'ille vo1s cette petite ievue. En atttendelit quib uilkit verSer ltur raig pour

ofeucsareetdes moyens d *-óihýtenice Ile nMd ]CH lienu lat patrie. nous b>raves oeit versé fortes rasadt' dans un "grand (liner que
iaccorde vii ivetine i nos institteur iout beaeup p u la ihre. d 3ora e'ir_ v iu colnel' ran de Hottlll)llenb qurg qs tviettu d échanger sa charge dadjuint rurl d milices tour le cCIm.'

Lu- aoital le terrain et les dépnses i cOtr ct , en ri a arndenett du centime régintit. nli y fia é de toutes nos gloires
rptr mt res et ,articuliereme ii : .d r tIi colouel, qui eservit ten it1.1

toras et en ameubltetts -rlt represets par ttn très haut Chife. avc de Sallitberry, dont le tilt dépu t é-dk -général lui etre, dt n
Le lecteur peut avoir par là toute l'int ortance que l'on aitacihe fin promntu à la placre maintant vueatte.

Pvivie à e que les eftiî lesnt orivenablenn et aubr 4 i le plus grand sujet derieniet n d n ce ticinmen
mient loglé! et à ce que les ecoles ne inlangoent11 de rien d. ce- qui est li célébration de la iète naetionll î, eidegnçi

tuc'sre. C7Vt tit exeiple à iin iter. quelle on veut donner cette utiitiée tne tl.d r iitée Il y aura t
5lontréat et à Québec prIeesioni t core ruitinennd ut i la nie'
solennelleNutre-Dame, oi inaugur u a lorgnes Iun des phis
puisaits duî monde entier, et qui das -ili pure lue dépareillra point
totre gros bourdon, la pIIlus groüse clocbe d 'utivers après velle do

ut aant tet atoins de tlace qu'à ltorditnnire daes notre dur- Moscoui. .\ balnut du Mlarché lonsecour, oin lira ,ne pièce île er
niére rene, itouts lui ferons lea tionntieurs de celle-ci Nous ne doutons de Cireoistance qu'un amti des Canatdien, M d. il' utque, a tnis de

point î''elle ne sen montre lieutreuse et reconai atti ele. Paris au président de lit société t qui It pour titre Les couleurs du
La mort île la duchesse I'Orléan,, tuit duel entrt 'ut journaliste et pt- Ctitada." La St. Jeatn-li;aptiste cennie oi pelut te dans liîaitie ttt

hiears mitlitaire:s, et l'oiverture des conférences de Paris, sont l's tléims , vicomnte Wallt, a été de tout tep une fite poîlolai h: en Franîce et sitr-
qui lrennent l plus large part dans les divers jouriaux reçus i' urope. tout un liretagne. Qtiuisite St Jean-ltitiste ne u t oit rconnu cotum

La motrOt dé lai duchesse d Orléans vennilt si peu de tepris alres celle le patron dit Canadait sous li diomiitton frnçaie. ne manquilt juanis
de li duclhet.su (e d eioirs4, prouve <itqe le inalheur.semîble s'attacher à ta L t Qtébee d'allininer sur li place d'arICs le*tu . lit Si. JAin. L'évêque,
branche cadette les lBourboni, depuis lt révolution de Février. Elle il le gouvernér, .intendant, tout le clergé, toutu lit gitritiontî et touite lia
crb uite certaine sensaition et Fratce et ci Augleterre-sestion qui oiîption uasitaieiI à cetteérétlouie dot 1' t elauin des Jtuites
n'est rien cependant, comptîtarcie à ce qu'elle uit été ditîns le cours des qul'oit réitlirimemaintennt nous Ont coîîser vé t'intérepantedîseriptioa
évéemtItes*,i lit mort n'avait pias enlevé le duc d'Orléans lui-miéuètîu; La lrettgie, la patrie île IDuguesidut, de Jaeli e-Crtierde ( amen-
car en tute probabilité, lit Iance pleutreriait aujoturd'hui Pl'éputse le iais et de Chateaubriandla li iretagne, ctue on ourrai it p eler le er.
bun suuve rain. ceau du Ciauada, vient de perdre ion poete national. Atgilste lrizeX

Tl'otut un ltîrotee des dlétnonttrtions pulitique ou dy aiistiques, q'ttin critigte émintenît. Cuvillicr.-leury, t api Clé le Virgile lhteteno
et Ici falnérailles île la duchesse d'ortlétît a atxquelle ont assitté lusieurs est mort o t 3loutlpellier, le 2 itmi. Nou reproduisot aujourd'huti et
des anciens iniistres et des lonitms l ues dî teips le Louis Phi- nouts continuerons at reproduire, dlatnIt nots prîoc-tljunt S tivratisotns, quelques.
tillet le service funtbre fait tour elle en Fratnce, auquel se sutt rendues unes des liI)ésies le l'atteur de ilîî urie, dlv d I.con des 7erntir-e, et de
une li'ufle de notaibilitéi lu gouvernement Constituttionnel, sont ittterprtés tant d'autres cltaran.tsti ouvrige . Pl'us d'un i uiidiein si ittra irmunaer
imtrtîe un ymptsîitfttmîe de réaction Cen faveur de ce tègne et contre l'abso- citez lui lic libre nationale ea répé Ittes Chants de lIrizeux et t honneur

Lutisme, chqu jour moins intigé souts le noutvel emttidre. dtitre nationalité vitncue iais îiere et perstt lite, cn l'honneur des
La p'rintcesse iléln d kle 3 v ieilles itîeuilr5 't de lt vieille l igte dila ltrtng . Qti nie se sentirait

mai 1837, FerddiPilîpe-LouisCharl ti i-lui'e d'Orléans. Elle ie lisant cdeitiii g i se lit trei au Iei b ta

et eut deux tili, Louis-Philie comte de laris, qui cotiti ipléteri (i vilig-
titue ininée le 14 août prochain et Ferdianttitl ltiilippe, luc de Chartres, Nousü n'irons pas tioubler les e iu et lc' nieres,
luItisune de ptitre années. LIa mort de cette porintcessî i été pre que 'ous Iutrs gailes Seeret5, Cette lutti eS t s ur a 'u,
atusi soudaine que celle de li tuheltesse île Neniours. Elle jouaissait d'ut ne Et n'ayant à parler qu. de clutses ailières,

grande répuation de cournge et de fi rnité, et elle pase pour avoir Nous tie parleroie las anti ai laliagle de tous.
élevé son lils ainlé dtts tîsnites les idées, et dans les sentiments gut cot-
viennent I ttît prétendant à la Couronne de France. Elle apparteuaitat Est-il vrai? dans les botrgs etlus pt lauitubles tré ves,

c es écoles dieti stirgiueint par uilliere,
nstruit, protecteur des artistes, decs littérateurs et des savantj, défen- Tant que lé liruit îles îlots muîî rimuIratilt sur les grèves

seur des idées libériales, labile et buraive 'lains lai guerre oût il s'était dis- Ne urrait plus couvir la vix îles écoliens.
tigué, le diue d'Orléans son époux, jouissait l'iIe trus grande l aolîuhtrité
et M iort avit été le plus terrible coup porté àu lia dyasti île Louis

tippte avttIt la révoluition de Fôvrier, é Palermie, le 3 seputenbre tt i îb
1810, le (lte d Orléiants n'avait qIte 3,2 aits, loritie le t; juillet 1-1l, étant u e et htu ier jour ti Suliil.; Itéscn,
sur le pointLt,e partir pour inspecter les régiments de St. Oier, il rlmt E. l'esprit de lsnent, nuie terrain, féconde
à Neuilly faire ses adieux à soit pére, par ttun ehlteiniti portant le itomt liti L-es gerîttua iituîitrtI et I Iti.itêîtt tî55t.tl-léS.

tilte dtchltemltirde lia l rI ,.ol ,es chtevutî au eix tmportürent, il uttrtr il-s
Voiture et reloalnit sur le sol il s'y brisa lit tête. Une clinutelle a été M iiz, prêtrus, 'sil vrai ' iIl ii Classes iotubre,
érigée ein cet enruit sous le vocalil de, St. Ferdinand. Il était trés Yoire langage i noua :m résontnite jamis i

r1uaire dans l'armée avant servi a lîsieurs reprises, d'abo 1, sos Nos vieux satints ont pleuré dans leur chapelle sombre

e.naréchal Gérard; en egiquei ol leavait contribué puissanmnent et lat La, dlit Iloel, les fis d guerrr que J'ainai
priue d'Anvers pas.en Mrique o il cotndtjr le.pédition de :talastrtaU do la landetra dans cet te ville après avoir été bleass au comnbat de M'Ilbrab, prit L)Done à notre retour, dur uieu e a
le conitandemlent d'uni des deux divisions chargées île forcer les luin le joyeux htalliké ie sélèvra't,
en Por de fer, franillt ce défilé et enîtra d1ans la umttius-cutrr& délit teis paitrea traîneront queplqt nuiso tormand

Abdel-Kitder en iîcroitue t, col de lia Mlonztïit, et enlevat Médlh et Et notus serons pour eux cotne des inconnus.
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01h1 Vardent rool,o linut, la mésange, AUX COMIIISSAIRES DInconi
Pour louer le Seigneur n'onît pas la memilo van
Dans la création tout s'unit, uais tout hiange,

Svariété c'est une de ses lois.
AUX vxsTrTUTuiilm

Le dur niveau partoit prêtres d'Armorique,
Si calmnes mais ifotq sous % 0; surplis de lin,rideMJ.BRoln,'xclntsolcinsu1a O sirorqe fo -irsjrpý
Annc lainatmbr le joug sur la Celtique, donnés et récoinpes, aux exainenns. Lit Librairie de 31. lkîî<h.j m

sauvez du moin, auvez la harpe de 3lerlin! outre lks mieux pourvue.i de touriiittirv. *leci'le et -eq prix t q

Par delà lo détroit, elez nos frere, de Galle-,
On n'a point oublié la banniére d'azur;
Le bo:de vénéré siége encor dans le< salle s
Et des livrez tervents prônent le gritnd Arthur

Niveleurs imprudents ! la vieille langue éteinite,
Tous les vices nouveaux clez vous arriveront,
Et si vous élevez sur l'autel la croix sainte,
Nul nu pied de la croix n'incliniera on front.

ieut vous donne le soin de la vivante chaine,
Il en est temps, sondez ces mystiques anneaux ï
Alfermisez le roc où doit gr-ndir l ebene ;
Enîtretenez la digue oi s'auminsent leù eaux.

Et toi dont le premier j'ai cbanté les bruyeres, f
Qui vivras dan2 mes vers avec in chastes itmeure,
Pardonne moi Bretagne et pardonne à mes frères,I Di Surintudant do

\i nous jetLe de lmin ces sid'ctres clameurse pour n ulr as-Canada
Tout rieodir .et era.,etif! Poia une telle crisn
edonnles botleverser tesn recmcs prps da seoxvrirm . La Li EE. 1Maie, fidèle àti oi-niême et gra ta devise trretagne, edt snmei edefor Plutôt ourrirn eoIXt et su i 'e an1

pl oile r -
Il est rare (Ille les poètes mneurenît rlIce, et notai avon toute raison

de croire qlue Bîrizeux n'a pas fait exception ià li commune, règle,, puisque
le ministre de ýinsujru.tion puîblique, M1. IitilaD, Sttr ud senei'ncnt qPiu
l'honore, a alIoud sur le bu get de son départetent, v i somm porV
funérailles pioi hanttre breton. r e o n uta

ETrT es otiies yvées par le Département de l'Instr.tetion Publique lu
1er Ji, vier atu il Mai 1858.

Montant payé depnuis le ler Janvier au 31 Mars 180
suivant l'éttt publié dans le Jourial No. 5, 1858.$....4,387 87

Payé du lr Avril au 31 Mai 1858, savoir:
Pour subvention au écoles communes pour les six derniers

mois de 1857.....................$ 2,i0S 80
pour Education Supérieure.............. 780 0

cole Normale Jacqtes-Cartier ...... 1,033 3
Ecole Normal 3McGill............... 1384 00
Ecole Normal Laval................ Iqsa 7
Journaux d'Education.............. 721 93
Dépenses casuelles..................4t7 s.
"Bibliothèque du département ........ 50 -
Livres pour prix.................... 7i 62
Salaires des itspeeteurs......,...... 4,160 52
Mtunicipalités pauvres.............. 230 00

Sin3,700 62

ANNOiNOES.

LIVRES NOUVEAUX
POUR DIS TRfBFUTION DE PRIX.

Les sous.ignés offrent eu vente uni magnifique nssortiient de livres.avec cartonnages illustrés, propres à étre donnités en prix aux examiens
Prix: Trente sous la dotizaiie et nu-dessus.

On trouvera également tous les livres en usage dans les écoles alinsi
que îles Plumes Métalliques Françaisew de quinze soi lit grosse et au-
lessis. Ces plumes sont de beaieu up stipérleures à celles tie fabrique
,mngla:se.

FABRE & GRAVEL,
RUE ST. VINCENT, No. 30.

Mlontréal, Julin lS57.

'AU
A MON T RiAL.

et Citez LEs

PRINCIPA-UX," LIBRAIRES
DEIONTREALETDEQUEBEC:

" JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE t

Les deux journaux reliés en un volume avec tn élégant couvert
en toile............. .........

Chaque journal sé aré avec couvert en toile........
haque joun. a par..ca. ......... .....

Uin trotuveri' es recueils trs propres à étre distribus coeitifCr rca
penses dans Lui Collèges et les Ecoles. Les Directeurs le C* C
Académies, les Commissaires d'Ecole et les instituteurs i génér
achèteront, pour cette fin six exemplaires on plus, obtiendront uneD
DUCTION DE VINGT ,P'UR GENT sur les prix indiquéS, l$ liourto
se les procurer soit tit Bluireau dle lEultcation à 3àontréal, ou Rit lttreaut'
Thomaîts Roy, Eculer, Agent du Département i Québec.

Les personies, (ui se proposent d'en acheter, feront bien u a
commandes iinmtédiatemeut, car nous n'avous iei matts quunt Ia tit
noibre d'exemplaires.

Des Prcrscs i l'bpeur de Serlcal, Dniel ( Cie., 1, 1C'î c

lu r~


